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Préparer demain: Une nouvelle école
V I »

L ’ UNIVERSITÉ
L'université et les 
formations longues  
dans la soc ié té  actuelle

D eux ra isons p rincipales provo­
qu en t le  gonflem ent de l ’un iversité  
dans la  société in dustrie lle  e t post­
industrie lle  :

— le  p rogrès techn ique exige des 
exécu tan ts de n iveau  tou jou rs p lus 
élevé, qu i eux-m êm es son t m o­
teu rs  d u  p rogrès (spirale du  p ro ­
grès), to u t en  réd u isan t p a r  au to ­
m ation  les p laces de m an œ u v re  ;

— les h au ts  n iveaux  de vie p e rm e t­
ten t à  un  nom bre cro issan t de 
jeunes d ’e n tre r  sans h â te  dans la  
v ie  économ ique e t sociale.

L ’u n iversité  do it donc fa ire  face à 
deux  circonstances quelque  peu  con­
trad ic to ires : d ’une  p a rt, e lle  do it a s­
su re r la  fo rm ation  d ’un  nom bre cro is­
san t de  spécialistes d ivers et, d ’au tre  
part, e lle  doit, en  d ispensan t u n e  cu l­
tu re  générale , lu t te r  con tre  le  cloi­
sonnem ent q u ’en tra în e  la  spécialisa­
tion  e t  p e rm e ttre  à chacun de p a rti­
c iper à  tous les aspects de l’av en tu re  
hum aine.

Nous concevons l’un iversité  comm e 
reg roupan t désorm ais «toutes» les fo r­
m ations destinées aux  jeunes adultes, 
e t com m e responsable  p rinc ipale  des 
recyclages perm an en ts  des adultes. 
A près une  è re  de d ispersion et, pour 
le  m onde académ ique, d ’isolem ent, on 
doit c réer les bases d ’une un iversité  
dém ocratique, eng lobant les fo rm a­
tions de  hau tes exigences e t les ac ti-

Le printemps tarde un peu à  
venir, ne trouvez-vous pas ? Même 
à Stresa, un seul magnolia que j ’ai 
vu en fleurs, et qui avait l’air de 
grelotter.

En revanche, il semblerait que 
la situation de nos banques n’est 
pas aussi alarmante que d’aucuns 
le pensaient. Si j ’en crois la « L i­
béra Stampa » du 26 mars, l’Union 
de Banques Suisses, la  Société de 
Banque Suisse et le  Crédit Suisse 
administrent à elles trois 67 m il­
liards de francs. « Au cours des 
trois dernières années, leur chiffre 
d’affaires a fait plus que doubler » 
écrit M ax Weber, auteur de l’arti­
cle. Par exem ple, l’Union de B an­
ques Suisses a passé de 10 121 m il­
lions de francs en 1966 à 24 420 m il­
lions en 1969. Le Crédit Suisse, plus 
modeste, se contentait de 20 890 
millions de francs en 1969 contre
10 320 m illions en 1966. Et la  So­
ciété de Banque Suisse ne doublait 
pas tout à fait — inquiétant, ça! —  
de 11294 m illions en 1966 à 22 086 
m illions en 1969.

« Alors que le taux d’augm enta­
tion était de 1967 de 20 "U, il a passé 
à 34 et 32 °/o les années suivantes. 
Dans le même temps, le  revenu na­
tional n’augmentait que de 8 "/s. Ce 
qui démontre que l’expansion des 
grandes banques n’est pas due à 
notre pays, mais bien à l’extraordi­
naire développem ent des affaires 
internationales. »

Un point noir: les bénéfices n’ont 
pas augmenté dans la même pro­
portion que le chiffre d’affaires. 
Tout de même, en 1969, 331 m il­
lions de bénéfice net sont venus 
récompenser les plus méritants!

Jeanlouis CORNUZ

vités cu ltu relles, reg ro u p an t l’ensei­
gnem ent à fins professionnelles et 
l’enseignem ent à  fins hum aines. C’est 
en  son sein, com m e p a r t  in tég ran te , 
que s ’o u v riro n t les m aisons de la  cu l­
tu re , que s’o rgan iseron t les cours ap ­
pelés ac tue llem en t d ’un iversité  popu­
la ire . C’est au  n iveau  u n iv ersita ire  
que l ’on doit pouvoir fa ire  une fo rm a­
tion  techn ique com plète, une  fo rm a­
tion  agricole, une  fo rm ation  a r tis ti­
que ou gym nastique. U ne section des 
a r ts  p ra tiq u es p e rm e ttra  aussi l’é lé­
vation  g raduelle  du  n iveau de con­
som m ation, dans tous les secteurs m é­
nagers e t d iététiques. Toutes ces r é ­
form es do iven t a lle r au -d e là  d ’un

Commémoration 
traditionnelle

sim ple reg roupem ent ad m in is tra tif et 
bou leverser la  p ra tique  actuelle  dans 
ses fondem ents.

L ’un iversité  doit donc se d iversifier 
b ien  au -d e là  des facu ltés trad itio n ­
nelles, tro p  spécialisées e t  tro p  v a ­
gues à  la  fois. E lle gagnera  à  ê tre  fé - 
d éralisée en  sections (regroupées en 
départem en ts selon les beso ins),. coif­
fées p a r  u n  p rés iden t de section, et 
les é tudes un iversita ires com porte­
ro n t u n  nom bre déterm iné  de b ra n ­
ches p rincipales e t secondaires dont 
le  choix se ra  laissé à  l ’é tud ian t. U n 
office d ’o rien tation  académ ique assu ­
re ra  l ’in form ation  continue des é tu ­
diants, e t les inc ite ra  à  choisir en 
fonction  des besoins effectifs de la  
so c ié té ,. com m e en fonction  de leu rs 
p ropres conditions d ’épanouissem ent.

L a d ispersion accrue m enaçan t ce 
type  d ’un iversité  doit ê tre  con trée 
p a r  l ’institu tion  de cours-discussions 
de cu ltu re  générale  cen trés s u r  les 
g randes œ uvres hum aines de la  li t té ­
ra tu re , de l ’a r t  e t de la  connaissance 
scien tifique e t philosophique. U ne 
inscrip tion  de b ranche  secondaire  sera  
obligato ire  à ce type  de cou rs-d is­
cussion, où la  fo rm ation  se ra  donnée 
en  groupes re s tre in ts  (au p lu s v ing t- 
c inq  étud ian ts), e t où les an im ateu rs, 
spécialem ent form és, s ’ingén ieron t à 
fa ire  p a rtic ip e r des p ro fesseu rs  de 
d iverses sections.

(A suivre)

1 Etude prospective pour une politique 
socialiste de la formation de la  jeu ­
nesse réalisée par une commission 
spéciale du Parti socialiste neuchâ- 
telois.
* Voir n o s  n u m é ro s  d e s  24, 25, 26, 31 m a rs  

e t  1e r av ril 1970.

g  . Le Boeing des Japan A irlines détourné par un  groupe d 'étudiants  g  
=  d ’extrêm e-gauche se trouve toujours à Séoul, en Corée du Sud. Les =  
g  pirates de l’air, qui ex igen t que l’appareil se rende en Corée du Nord, g  
=  on t toutefo is décidé de libérer h ier 50 passagers sur la centaine qu’ils §§ 
g  tena ien t à leur m erci ! L ’am bassadeur du Japon à Séoul s’est o ffe r t en  g  
§§ otage en échange des prisonniers. N otre téléphoto: le Boeing im m obilisé  §| 
g  à l’aéroport de Séoul. g
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A la recherche d’un hypothétique pétrole suisse
L a prospection  de pétro le  se po u r­

su it en  Suisse et, personnellem ent, le 
conseiller fédéra l B onvin est optim iste. 
A  son avis, des découvertes im por­
tan tes  son t possibles à  g rande profon­
deur. L a poursu ite  des sondages est 
une  question  de crédits. O n se de­
m ande no tam m en t si on ne  p o u rra it 
pas fa ire  in te rven ir, pou r cette  dépense 
re la tivem en t m odique, le  Fonds na tio ­
nal de la  recherche  scientifique.

A u cours d ’une conférence de presse 
consacrée au x  activ ités d u  D éparte ­
m en t fédéra l des tran sp o rts  e t com ­
m unications e t de l’énergie, M. H .-R. 
Siegrist, d irec teu r de l ’O ffice de l ’éco­
nom ie énergétique, a  donné à  ce su ­
je t  les ind ications su ivan tes:

L a fondation  de S w isspetro l H ol­
d ing S. A. en 1959 a perm is de réu n ir, 
en  so llic itan t u n  effo rt na tional, les 
fonds nécessaires à la  m ise -sur p ied  
d ’un  program m e de prospection  que 
quelque 60 m illions de francs. M ais ces 
fonds son t en tr a in  de s’épu ise r peu  à 
peu  e t les spécialistes pensen t q u ’il 
e st im possible de dem ander un  nou­
vel effo rt à l ’économ ie suisse. De ce 
fait, no tre  pays se tro u v e  devan t tro is 
possibilités:

1. La prospection  de pétro le  en 
Suisse doit ê tre  suspendue;

2. Des en trep rises  dom inées p a r  des 
cap itaux  é trangers  doivent ê tre  au to -

C haque année, en pays glaronais, un  
cortège et une cérém onie solennels 
sont organisés en souven ir  de la ba­
ta ille  h istorique de Naefels, en l’an  
138S. C’est h ier jeud i qu ’a eu lieu  
cette  com m ém oration traditionnelle. 
N otre photo: u n  groupe de porte- 
étendards défilan t à N aefels en d irec­
tion  du  cham p de bataille.

Les industries alémaniques 
vont elles déménager en Italie?

Selon le jo u rn a l « P rov incia  di Como », qui est d iffusé au Tessin e t dans 
les régions ita liennes lim itrophes, des m ilieux industrie ls  de Suisse além anique, 
à la  su ite  de la  nouvelle rég lem en ta tion  fédéra le  concernan t la  m a in -d ’œ uvre  
é tran g ère  e t face à d ’éventuelles d ifficu ltés après la vo tation  du  7 ju in , env i­
sagera ien t d ’in s ta lle r des succursales le  long de  la fron tière , soit au  Tessin, soit 
m êm e en  te rrito ire  ita lien . U n d éb u t de  rec ru tem en t a é té  fa it su r te rrito ire  
ita lien  p a r  des rep résen tan ts  de  quelques firm es suisses. In té ressés  p a r  le 
développem ent de la  situa tion , les m ilieux com péten ts ita liens, e t no tam m ent 
la  C ham bre de com m erce des régions de m ontagne, é tu d ien t ce p roblèm e e t  

o n t p ris  con tac t en vue de  favo rise r u n e  im p lan ta tion  de succursales d irec te­
m en t en  Ita lie , ce qu i p ro fite ra it à  l ’économ ie des régions lim itrophes e t  év ite ­
ra i t  le  tra n s fe r t en Suisse d ’un  g rand  nom bre  de  fron ta liers , qu i son t en Suisse 
défavorisés q u a n t au x  allocations sociales.

Cela s’est passé dans notre pays
■  FILLETTE TUÉE PA R  UNE VOI­
TURE. — U n accident de la  c ircu ­
lation  est su rvenu  jeud i ap rès m idi à 
Schinznach-D orf dans le can ton  d ’A r- 
govie. U ne fille tte  âgée de 8 ans, K a- 
th a rin a  H artm ann , a  voulu trav e rse r 
la  rou te  à vélo. C’est alors q u ’elle a 
é té  happée p a r  une  vo itu re  ro u lan t 
en d irection  de V illnachem . G riève­
m en t blessée, la  pe tite  K atharina  est 
décédée su r  le  lieu  de l ’accident.

■  SANG RA RISSIM E : COURSE 
CONTRE LA M ORT. — U ne véritab le  
course con tre  la  m o rt s’é ta it engagée 
la  sem aine passée pou r te n te r de 
sau v e r à l ’H ôpital de B rigue u n  nou- 
veau-né, le  p e tit G iovanni In fan tino , 
Ita lien , dom icilié en V alais, qui av a it 
besoin d ’u n  sang  au  fac teu r rhésus 
des p lus rares. L ’on ap p rit p a r  le se r­
vice du sang  de la C roix-R ouge suisse 
que deux personnes en  E urope é ta ien t 
connues pou r avo ir u n  te l sang, l ’une 
à  B elgrade e t l ’au tre  à B risto l en 
G rande-B retagne. U n appel fu t lancé 
pour ob ten ir im m édiatem ent de ce 
sang. G râce à  u n e  v éritab le  collabo­

ra tio n  in ternationale , l ’opéra tion  a 
p a rfa item en t réussi. Le p e tit G iovanni 
e s t au jo u rd ’hu i ho rs de danger. I l 
v ien t, une sem aine ap rès avoir frô lé  
la  m ort, de regagner en p a rfa ite  san té  
le  sein de sa fam ille.

■  UN JEU N E HOMME ÉLECTRO­
CUTE. — U n trag ique  accident su r­
venu  jeud i m atin  à  G reifensee a  coûté 
la  vie à  u n  em ployé de com m erce âgé 
de 26 ans, M. Jakob  W ettstein . Le 
jeune  hom m e a été é lec trocuté alors

• q u ’il rép a ra it une  douche au  m oyen 
d ’une  foreuse élec trique qu i é ta it dé­
fectueuse.

■  LE SECRÉTAIRE DU PC F  PA RLE 
À LAUSANNE. — A l ’occasion de sa 
partic ipa tion  à u n  colloque in te rn a tio ­
n a l organisé à G enève pour le  cen te­
na ire  de la naissance de L énine, M. 
R oland Leroy, secrétaire  du  P a rti 
com m uniste frança is  e t dépu té  à 
l ’A ssem blée nationale , a pa rlé  jeud i 
so ir à  L ausanne de cette  g rande fi­
gure h is to rique  devan t un  nom breux  
aud ito ire  réun i p a r  le P a r ti  ouv rie r et 
populaire.

risées à poursu iv re  les recherches ce 
qui, en p rincipe, av a it été écarté  ju s ­
q u ’à p résen t;

3. Les pouvoirs publics doivent m e t­
tr e  à  d isposition les fonds nécessaires 
au  financem en t d’un  program m e de 
recherches déterm iné.

L orsque la  p rospection  actuellem ent 
en  cours dans le  can ton  de B erne  sera 
achevée, to u t le  P la teau  suisse au ra  
p ra tiq u em en t é té exploré. I l  ex iste  ce­
p en d an t certa in s indices p e rm e ttan t de 
p enser que des couches géologiques 
susceptib les d ’ê tre  des réservo irs de 
pétro le  ou de gaz p o u rra ien t se p o u r­
su iv re  sous la  b o rd u re  nord  des Alpes. 
A fin  de dé te rm in e r l ’em placem ent de 
ces couches, il e s t proposé d ’effec tuer 
une  cam pagne de sism ique de  ré frac ­
tion  com plétée p a r  u n  forage profond 
destiné à  vé rifie r les ré su lta ts  obtenus.

I l s’ag it de recherches dev an t ê tre  
considérées comm e une  é tude  de base 
a y a n t pou r b u t de dé te rm in e r la  s tru c ­
tu re  des A lpes e t de fo u rn ir  des re n ­
seignem ents dépassan t de lo in  les sim ­
ples besoins de la  p rospection  du  p é ­
tro le. E lles constituen t p o u rtan t une 
condition  p ré lim inaires nécessaire  pour 
en trep ren d re  la  p rospection  pétro lière  
p rop rem en t d ite  dans la  rég ion  des 
A lpes. E n conséquence, il e st proposé 
que la  C onfédération  finance cette 
phase  in te rm éd ia ire  qu i n ’a  pas un  
ca rac tè re  spécifique de géologie pé­
tro liè re  m ais qu i se  s itu e ra it en tre  la 
prospection  effectuée ju sq u ’à  p résen t 
su r  le  P la teau  e t une  éven tue lle  p ros­
pection  fu tu re  de la  b o rdu re  des Alpes. 
U ne dem ande form elle n ’a cependant 
pas é té  déposée e t il n ’est d ’au tre  p a r t 
pas encore é tab li de qu i ce tte  dern ière  
do it ém aner. Le Conseil fédéra l pour 
sa p a r t n ’a  pas encore é té  saisi de la 
question. S i ce tte  requê te  est agréée 
p a r  le  gouvernem ent, on lu i soum ettra  
alors une  dem ande de c réd it à  l ’in ­
ten tion  de l ’A ssem blée fédérale. Il 
s’ag it d ’u n  m o n tan t de 16 m illions de 
francs en  ch iffre  rond  rép a rtis  su r une 
du rée  de  tro is  ans. Des m esures app ro ­
priées d ev ra ien t d ’ailleu rs ê tre  prises 
pou r g a ra n tir  le  rem boursem ent de ces 
fonds au  cas où ces recherches abou ti­
ra ie n t à la  découverte de pétro le  ou 
de gaz natu re l.

■  UN AN DE RÉCLUSION POUR 
UNE FEMME ESCROC. — Le T rib u ­
n a l correctionnel de Vevey a  con­
dam né m ercred i, p a r  défau t, à une  
année  de réclusion, une  fem m e d ’une 
q u aran ta in e  d ’années qu i é ta it p rév e­
nue  d ’escroquerie e t d ’abus de con­
fiance. C ette personne, qu i exp lo ita it 
une  p e tite  en trep rise  de tax is, av a it 
c ru  se so r tir  d ’une m auvaise situa tion  
financière  en  so u tiran t p rès de 10 000 
francs à  des clients, p a r  des a rg u ­
m ents m ensongers.
■  TOURISM E VAUDOIS : BIENTO T 
L 'IN ITIA T IV E . — L ors de sa d e rn iè re  
séance, le  Com ité d ’in itia tiv e  con tre  la  
loi vaudoise su r  le  tourism e votée en 
lév rie r  d ern ie r p a r  le G rand  Conseil 
a décidé que l ’in itia tive  popu la ire  sera  
lancée en p rincipe à la  fin  d ’avril. 
12 000 signatu res dev ron t ê tre  réunies 
en tro is mois. A ux adversa ires de la  
nouvelle loi — associations de cam ping 
e t de caravaning , « m oteliers » lém a- 
niques, hôteliers de L ausanne e t de 
V evey — v ien t de se jo ind re  l ’A sso­
c iation  vaudoise des é tablissem ents 
sans alcool.

■  E. LIEBERHERR CHARGÉE DE 
LA PRÉVOYANCE SOCIALE Z U R I- 
COISE. — L ’exécutif zurichois a tenu  
sa séance constitu tive jeud i m atin . 
M m* Em ilie L ieberherr (socialiste, nou­
velle) p rend  en m ain  le D icastère de 
la  p révoyance sociale, détenu  ju s ­
q u ’ici p a r  M. A. Ziégler, qu i ne se r e ­
p résen ta it pas. M. R. W elter, cède le 
D épartem en t de la  san té  e t de l ’éco­
nom ie à M. H. B u rk h a rd t (rad., nou­
veau) po u r p rend re  celui de la cons­
truc tion  1, e t M. H. F rick  (ail. ind„ 
nouveau) s ’ins ta lle  à  la tê te  de la 
police. Les au tres  d icastères ne sub is­
sen t pas de changem ent de titu la ire , 
M. S igm und W idm er (ail. ind.) con­
serve son poste de m aire.

■  VALAIS : UN CORPS RETIR É DU 
RHÔNE. — On v ien t de re t ire r  des 
eaux  du R hône non loin de M artigny, 
le corps d ’une hab itan te  de la  loca­
lité , M 11'  A n to inette  C harrex , 47 ans. 
E lle é ta it po rtée  d isparue depuis p lu ­
sieu rs mois. Les circonstances exactes 
de sa  m ort ne  son t p as  connues.



©  LE PEUPLE -  LA SENTINELLE Vendredi 3 avril 1970

P R O G R A M M E S
RADIO

RADIO
Vendredi 3 avril 1970
SOTTENS. — 16.00 Int. 16.05 Rendez-vous - 

«Madame Bovary», fe u ille to n . 17.00 Int. 17.05 
Pour vous les enfants! 17.15 Tous les jeunes!
18.00 Inf. 18.05 M icro  dans la v ie . 18.40 
Chron. b ou rs iè re . 18.45 Sports. 19.00 M iro ir 
du m onde. 19.30 S itua tion  in te rna tiona le .
19.35 Bonsoir les en fants! 19.40 Jeu de  l'o ie .
20.00 M agazine 1970. 21.00 Orch. de cham bre 
de Lausanne. 22.30 Inf. 22.35 Beaux-arts. 23.00 
C lub du rythm e. 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

Second programme de Sottens. — 17.00 
Musica d i fin e  p om e rig g io . 18.00 Tous les 
jeunes! 19.00 Per i lavo ra to ri ita lia n i. 19.30 
Mus. légè re , 20.00 (nf. 20.15 P erspectives. 
21.15 A ctua lités  u n ive rs ita ires . 21.45 D ia lo ­
gue. 22.30 Id o le s  du jazz.

BEROMUNSTER. —  Inf. à 16.00, 23.25. 16.05 
Ingm ar Bergman, m etteur en scène. 17.05 
In te rm ède m usical. 17.30 Pour les enfants.
18.00 Inf. 18.15 Radio-jeunesse. 18.55 Bonne 
nuit les p e tits . 19.00 Sports. 19.15 In f. 19.50 
Chron. m ond ia le . 20.00 Orch. 20.15 Souabes 
d 'A llem agne . 21.45 Mus. de  danse. 22.15 Inf.
22.30 S péc ia lités  et raretés m usicales. 23.30 
D ivertissem ent m usical.

TV ROMANDE
Vendredi S avril 1970

18.00 B u lle tin . 18.05 Les fous du vo lan t.
18.30 A vant-prem ière  sp ortive . 18.55 G rains 
de sable. 19.00 «Seule à Paris», fe u ille to n .
19.35 A c tu a lité  au fém inin. 20.00 Té lé journa l. 
20.25 C arrefour. 20.40 Temps p résen t. 22.00 
«Cuisine à la Turque », film . 22.50 Téléjour- 
nal - Tableau du jou r.

TV FRANÇAISE
Vendredi i  avril 1970

Ire  chaîne. — 1S.30 Schm ilb llc. 18.55 A g laé  
et" S idon ie. 19.00 A c tua lités  rég iona les . 19.25 
«Vive la Vie», fe u ille to n . 19.45 In f. p rem ière.
20.30 L'homme à la v a lise . 21.20 Panorama.
22.20 A bou t po rta n t. 23.05 Télénuit.

2e chaîne. — 19.00 A ctua lités  rég iona les .
19.20 C o lo rix . 19.30 24 heures sur la II. 20.30 
«L’Odyssée», d 'ap rès  Homère. 21.30 P ortra it 
de  l'un ive rs . 22.30 L 'événem ent des 24 heu­
res. 22.35 Les secrets des chefs-d 'œ uvre . 
23.10 24 heures dern iè re .

ETAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
1er avril 1970 

Naissances
Vaucher de la C roix Natacha, f i l le  de 

M a rce l-A lbe rt, m écanicien, e t de Zorka née 
M irkov ic .

Stévenin A la in , f ils  de  M arc-A lbe rt, p â tis ­
sier, e t d 'O lga -A n ton ia  née Mazzoleni..

Fuhrer Anouk-Pascale, f i l le  d 'Herm ann-AI- 
fred , p e in tre , e t de  M arie -C laude-Berthe  née 
Schwartz. *,ï

B o llla t D id ie r, f ils  de  René-Louis, spéc ia ­
lis te  en Instrum ents, et de  3acqueline- 
Eliane née Guinarod.

Dem ierre StêphaViie-Peggy, f i l le  de Gé- 
rard-Em ile, b ijo u tie r , e t de  Laura née Hof- 
mann.

Promesses de mariage
Amstutz Eric, monteur en chauffages cen­

traux, e t KSnel Lucette-Andrée.
Ducray C hristian-A lphonse-P ierre-Beno it, 

é tud ian t, e t C arlie r M artine.
Costa Dario, m écanicien, et Tartari lima 

Maria-Lucia.
Sacco Andrea-A n ton io , maçon, e t D'Ubal 

d o-M arine lla .
R obert M arcel-H enri, em ployé  de bureau 

et Dumont Sylviane.
Racine 3ean - D aniel, ébén is te , e t Racinc 

Françoise-N ico le.
Spart C laude-Henri, m écanicien sur auto­

m obiles , e t G u illoud  G isè le -H élène.

2 avril 1970 

Promesse de mariage
LSng M iche l, h o rlo g er, e t G uinand Chrls- 

tianne-Simone.
Décès

S ogue l-d it-P iquard  née Stehlé Am ôlia,' née 
le 17 ja n v ie r 1897, veuve de  C harles-A lbe rt 
(Bois-Noir 37).

M étraux A lo ïs , re tra ité  CFF, né le 15 août 
1889, époux de M arie  née Fried ll (Cernîï- 
A n to ine  23).

Deanrenaud Charles-Auguste, re tra ité  des 
S. I., né le 7 fé v rie r 1908, époux d 'H é lène 
né® Par i et t i  f S '

Aquaplaning=dérapage

ÉTAT CIVII OU IOCIE
31 mars 1970 
Naissance

Mauro C arm elo-Anton io, f ils  de Costan- 
tino-A n ton io-M aria , a ide-m écanic ien, e t de 
C alogera  née Papale.

Mariage
Lisenlié  Pierre - Jean - Jules, vendeur, et 

Krügel M arie-C laude.

O écè t
M onbaron née M onbaron A lice -M ilca , né*  

le 27 avril 1891, m énagère, veuve de  Samuel-
Emile.

1er a v ril 1970 

Naissances
G a ffio t Dom in ique-Roger, f ils  de  Michal- 

Roger, ho rlo g er, e t d 'Em ese-M aria née  Sar- 
kany.

Berger Corinne, f i l le  de Raymond, méca­
n ic ien  de  p réc is ion , et de P riska-M ari» né*  
Baumgartner.

Verm ot-Petit-O uthenin P a trick-P h ilippe , fils 
de  lea n -P h ilipp e , m onteur é le c tr ic ie n , « t 
de Sab ine -lu liana  née W in iger.

Promesse de mariage
Stôckli Alfred, gypseur, e t Fluck Mariette-

Andrée.
Décès

G olay Charles-Edouard, né le 24 fé v rie r 
1903, m écanicien re tra ité , époux de Léa-Anna 
née Kernen.

Stade de Serrières
SAMEDI 4 AVRIL 
À 16 HEURES
Match des réserves à 14 h. 30

fjj En présentant le 

H  programme, les

dames bénéficient
C S .

ra de l'entrée gratuite

PLACE DU GAZ
La Chaux-de-Fonds

Ouvert tous les jours 
jusqu'au dimanche 12 avril

attractions foraines
Méroz «pierres» s.a.

MANUFACTURE DE PIERRES D'HORLOGERIE 
Avenue léopold-Robert 105 
2S01 LA CHAUX-DE-FONDS

engage

sténodactylo
Nous demandons: parfaite maîtrise du français, bonnes connais­

sances de l'anglais, esprit d 'in itia tive, capacité 
de travailler de manière indépendante, carac­
tère ouvert et sociable.

Nous offrons: place stable, travail extrêmement varié, trai­
tement en rapport1 avec les prestations fournies.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae, références, photo 
et prétentions de salaire.

Faites lire notre journal
A louer machi­
nes è écrire, à 
calculer, à dic­
ter. au |our, è 
la semaine, au 
mois

chez REYMOND, tél. (0S9) 5 82 82, 
Serre 66, La Chaux-de-Fonds

ARTICLES
HYGIÉNIQUES
M arques: V ic to rix , dz. 
8 fr . ; Durex, dz. 7 fr. ; 
S ilve rtex , dz. 5 tr . Ex­
p é d itio n  ra p id e  e t d is ­
crè te  con tre  rem bour­
sem ent ou paiem ent 
au CCP 80-433 96.
E. SCHNEIDER, ca ie  
post. 121, 8024 Zurich.

FEU 18

LIVRES
d occasion tous genres 
anciens et modernes 
Achat, vente échange 
— Librairie, p lace  du 
Marché tél 2 33 72.

Pour une bonne publicité: Le Peuple-La Sentinelle

ï
N O U V E A U TÉ

4 7 .8 0

'„ » « » •  >»9U:

PUMPS en cuir noir

Grand choix de modèles 
de printemps

Profitez de visiter notre 
BAZAR SELF-SERVICE

].KU R7H
LA CHAUX-DE-FONDS 

Place du Marché — Rue Neuve 4 
Voyez nos vitrines !

I

5L»U . "LWI I '. I W f

Technicum neuchâtelois
Le Locle - La Chaux-de-Fonds 

MISE AU CONCOURS

Deux postes de

professeurs 
de construction horlogère 

et de microtechnique
titulaires des bureaux d'études 

et de construction
sont mis au concours aux Ecoles d'horlogerie et 
de microtechnique des deux villes.

Titre exigé: ingénieur technicien ETS en micro­
technique.

Obligations et traitement légaux.

Demander le cahier des charges et la formule de 
postulation aux secrétariats du Technicum neuchâ­
telois, rue du Progrès 40, La Chaux-de-Fonds, ou 
avenue du Technicum, Le Locle, et adresser les 
offres de services avec pièces à l'appui à M. Pierre 
Steinmann, directeur général, jusqu'au 25 avril 1970.

LA COMMISSION

_  L o t e r i e  R o m a n d e  0

s/em  tu s i 000
' i l  I I »
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Que mangent les jeunes entre les repas?

<D

Lorsque nous comparons le genre d ’alimen­
tation de la jeunesse actuelle à celui que 
nous connaissions il y a cinquante ou soixante 
ans, nous sommes stupéfaits de voir à cjuel 
point il a évolué, confient souvent les per­
sonnes âgées. Leurs repas étaient moins va­
riés, souvent même moins substantiels. On 
ne mangeait au restauran t qu’à titre  excep­
tionnel et il n ’était guère question, entre les 
repas, de consommer des pâtisseries, du cho­
colat, des boissons gazeuses ou des « petits 
cafés ». Un fru it exotique, une orange ou une 
banane, était un cadeau de Noël apprécié en 
raison de sa rareté.

A ujourd’hui, l’habitude de manger entre les 
repas s’est largem ent développée; on ne con­
somme plus uniquem ent par appétit ou par 
soif, mais également pour passer le temps. 
E ntre deux cours, en tre deux trains, entre 
deux achats, à la pause café, devenue rituelle 
dans nom bre d’entreprises, à l’entracte ou 
même en travaillant, on a pris coutume de 
grignoter, presque machinalement, une ta ­
b lette de chocolat, un fruit, un croissant ou 
des bonbons.

Une enquête menée par le CRIA (Centre 
romand d’informations agricoles) auprès des 
jeunes de deux à vingt-cinq ans a démontré 
que plus de 91 enfants et adolescents sur 100 
m angent régulièrem ent ou occasionnellement 
en dehors des trois repas traditionnels. Cette 
enquête a permis en outre de m ettre en évi­
dence certaines tendances alimentaires qui se 
m anifestent de plus en plus chez eux.

DES POINTS COMMUNS

La quantité et le choix des aliments ab­
sorbés entre les repas sont évidemment sujets 
à  des modifications d’un âge à l’autre ; on 
retrouve néanmoins, dans toutes les catégo­
ries, certains points communs intéressants. 
Il en est ainsi, notamment, de la consom-

personn'es sur" c e n t‘ont- la it 'abstraction  de la 
mention « fruits » dans leurs réponses au 
questionnaire qui leur était soumis. Notons 
que c’est en tre l’âge de 6 à 10 ans que ces 
produits jouissent de la plus grande faveur, 
e t entre 16 et 25 ans qu’ils en obtiennent 
le moins.

DE DEUX A DIX ANS

Les parents estim ent généralement que leurs 
enfants de 2 à 5 ans dem andent à manger 
uniquem ent parce qu’ils ont faim. P référen­
ces : fruits ou tartines ; boissons : jus de 
fruits, eau pure ou, dans une proportion 
moindre, sirop et boissons gazeuses.

De 6 à 10 ans, l’éventail des denrées con­
sommées entre les repas s’élargit singuliè­
rement. Après les fruits, on cite, dans l’ordre 
d ’importance, le chocolat, les tartines, les bis­
cuits, le pain et les bonbons. Boissons : eau 
naturelle, la it et jus de fruits.

DE ONZE A QUINZE ANS
La presque totalité des enfants âgés de 

11 à 15 ans aime manger en dehors des 
repas et consomme alors des fruits, des 
tartines e t du chocolat ; certains mentionnent 
également le chewing-gum, le pain, les bon­

bons et les biscuits. Quant aux boissons pré­
férées, ce sont les jus de fruits, les eaux 
gazeuses et le lait qui l’emportent. L’évolution 
la plus im portante se manifeste dans cette 
catégorie d’âge ; en effet, on ne mange plus 
seulem ent par faim, mais également par 
gourmandise et par désœuvrement, pour pas­
ser le temps. Pour plusieurs déjà, la sainte 
époque de l’abstinence totale s’achève... Vin, 
bière, parfois même apéritifs et liqueurs susci­
ten t leur intérêt, sinon leur plaisir. Le café, 
jamais mentionné auparavant, devient pour 
certains une habitude. Enfin — élément sus­
ceptible d’influencer leur alimentation et leur 
appétit — la cigarette les séduit : le tiers 
d’entre eux avoue fum er occasionnellement ou 
exceptionnellement.

DE SEIZE A VINGT ANS

L’évolution qui s’amorce entre 11 et 15 ans 
se précise évidemment entre 16 et 20 ans 
et gagne en importance. Si, au chapitre des 
aliments, ce sont toujours les fruits, le choco­
lat, les tartines,- les sandwiches et les crois­
sants qui obtiennent la faveur des adoles­
cents, il faut noter que la gamme des boissons 
préférées s’est modifiée: le café, mentionné 
plus souvent que les jus de fruits, le lait et 
l’eau gazeuse, semble s’être intégré définiti­
vem ent dans les habitudes. En outre, un 
adolescent sur deux boit de la bière ou des 
apéritifs, à titre  occasionnel dans la plupart 
des cas. L’attra it du tabac se dessine égale­
m ent avec plus de précision : la moitié déclare 
fum er occasionnellement ou régulièrement.

DE VINGT A VINGT-CINQ ANS
Le mode d ’alimentation adopté par les 

jeunes de 20 à 25 ans, entre les repas, semble 
donner un reflet assez fidèle du mode d’ali­
mentation de l’âge adulte en général. Ce sont 
toujours les.fçuits, le chocolat, les sandwiches 
et, les croissant^,qui sont consommés de pré­
férence. Mais un grand nombre de jeunes 
précisent qu’ils m angent irrégulièrem ent aux 
repas proprem ent dits. La fumée préside cer­
tainem ent à ce manque d’appétit occasionnel, 
puisque plus de la moitié d’entre eux a pris 
l’habitude de fumer. Dans cette catégorie 
d ’âge, rares sont les jeunes qui adm ettent ne 
jam ais boire d’alcool. La plupart d ’entre eux 
en consomment à titre  occasionnel seulement, 
et portent leur choix sur le vin, la bière, les 
apéritifs et les eaux-de-vie. Les spiritueux 
et les liqueurs ne semblent guère les attirer.

Notons encore que, parm i les boissons con­
sommées le plus fréquement, le café vient en 
tête et prend résolum ent le pas sur le lait et 
le jus de fruits. Il est cependant suivi de 
près par les boissons gazeuses et alcoolisées.

Quand bien même elle ne peut être prise 
au pied de la lettre et adoptée sans réserve, 
cette classification est éloquente: dès l’âge 
de 20 ans — et même avant — on n ’éprouve 
plus un besoin physique de boire aussi intense 
qu’auparavant. Si l’on boit, c'est bien souvent 
pour passer le -temps, peut-être même pour 
se donner une contenance.

L'AVIS DU MÉDECIN
Il ressort de cette enquête que les jeunes 

ignorent la plupart du temps si l’habitude de 
m anger entre les repas est saine ou peu 
recommandable. Voyons dès lors ce qu’en 
pense le médecin.

A moins que l’enfant ou l’adolescent souffre 
de troubles digestifs, rien ne s’oppose à ce 
qu’il absorbe des aliments entre les repas ou 
qu’il multiplie ces derniers, pour autant que 
la ration ne soit ni trop abondante ni insuf­
fisante. Il faut avant tout que l’alimentation 
quotidienne soit équilibrée, tan t du point de 
vue quantitatif que qualitatif. On peut fort 
bien prendre sept à dix repas par jour, pour 
au tan t que les principes de modération, 
d ’équilibre et de sélection soient observés.

QUELQUES RÉFLEXIONS
De deux à vingt-cinq ans, les besoins en 

calories sont beaucoup plus importants qu’à 
l’âge adulte, l ’alimentation devant non seule­
m ent couvrir les besoins quotidiens exigés 
par l’organisme, mais également les besoins 
de la croissance. A ce point de vue, la répé­
tition de repas au cours de la journée ne 
peut être que profitable à la jeunesse.

Il est bien entendu que les aliments doivent 
faire l’objet d’une sélection. A cet égard, il 
convient de distinguer les denrées cariogènes 
des autres. On ne saurait trop répéter l’in­
fluence bénéfique qu’exercent les fruits en 
général, et les pommes en particulier, sur la 
denture. En revanche, les aliments cariogènes, 
aisém ent reconnaissables par le fait qu’ils 
collent aux dents, favorisent rapidement la 
détérioration de ces dernières si l ’on ne prend 
soin de se brosser les dents après absorption.

L’aliment idéal est donc celui qui apporte 
des calories et des hydrates de carbone et qui 
possède en outre des propriétés de nettoyage 
de la denture. Les aliments à éviter sont ceux 
qui recèlent trop d’hydrates de carbone 
raffinés.

Qu’en est-il des boissons ? La plupart deg 
enfants ont reconnu qu’ils buvaient beaucoup 
d ’eau, ce qui est parfaitem ent normal et 
recommandable, du point de vue médical. 
Plus riche en eau que celui de l’adulte, l’orga­
nisme de l’enfant exige de lui qu’il en absorbe 
davantage.

Le gaz carbonique contenu dans certaines 
boissons ne convient pas à tous les estomacs. 
Il est préférable bien souvent de boire du 
lait. Aliment naturel, il est admis naturelle­
m ent par l’organisme. Sans apporter trop de 
calories, il fournit nombre de vitamines et 
de sels minéraux. Les frappés, qui cumulent 
saveur et couleur séduisantes, jouent à cet 
égard un rôle identique.

Il serait fastidieux de revenir en détails 
sur les méfaits de l’alcool et du tabac. Rap­
pelons simplement qu’un jus de fruits rem ­
place avantageusement un apéritif ou une 
eaux-de-vie et que la fumée ne coupe pas 
seulement l’appétit, mais occasionne aussi des 
troubles digestifs.

L’habitude de manger et de boire entre les 
repas est donc saine, profitable et recom­
mandée aux jeunes. Qu’ils gardent toutefois 
en mémoire les trois principes perm ettant de 
tire r le plus large profit de cette habitude: 
modération, équilibre et sélection. CRIA.

L é g e n d e s  d e s  i l l u s t r a t i o n s

©  Jus de pommes, eau fraîche, 
eau minérale et lait sont les 
boissons préférées des enfants 
de six  d dix ans.
©  Le jus de pommes en ber­
lingot présente l’avantage d’être 
d’un usage pratique et amusant.
©  Manger une pomme en 
jouant à la maman, c’est tout à 
fait possible !

@ De vingt à vingt-cinq ans, 
les boissons alcooliques entrent 
en ligne de compte entre les 
repas.
©  Les aliments cariogènes col­
lent aux dents; aussi convient-il 
de ne pas oublier l’usage de la 
brosse à dents.
©  La plupart des enfants ont 
reconnu qu’ils buvaient beau­
coup d’eau, ce qui est parfai­
tem ent recommandable du point 
de vue médical.

©  Le lait, aliment naturel et 
bien admis par l’organisme, est 
l’une des boissons préférées des 
enfants.
©  Un livre et un fru it rempla­
cent avantageusement une bois­
son alcoolisée et une cigarette. 
©  Autrefois, un pamplemousse, 
une orange étaient un événe­
ment. Aujourd’hui, c’est devenu  
chose courante, et c’est tant 
m ieux !

®  Les aliments à éviter sont 
ceux qui recèlent trop d’h y­
drates de carbone raffinés.
©  Un adolescent sur deux boit 
de la bière ou des apéritifs, à 
titre occasionnel dans la plupart 
des cas.
©  De seize à vingt ans, le café 
est choisi plus souvent que les 
autres boissons.
®  La pomme des dix heures, à 
la récréation ou au travail, est 
un aliment idéal entre les repas.

à
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D ' U N  S P O R T  A L’AU T R E  D ’ U N  S P O R T  A L’AU T R E  D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE D ’ U N  S P O R T  A L’AUTRE

Incidents au Parc des Princes
C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

JURA
FONTENAIS: ASSEMBLÉE DE

DISTRICT. — L’assemblée des délé­
gués du P arti socialiste pour le district 
de Porrentruy aura lieu le vendredi 
3 avril, à 20 h. 30, au Café du Soleil, à 
Fontenais. Les principaux points de 
l’ordre du jour seront la désignation 
des candidats au Grand Conseil, l’or­
ganisation de la campagne électorale 
la désignation des canddidats aux 
fonctions du district. Le comité prie 
ses membres et sym pathisants de ve­
n ir nom breux à cette im portante as­
semblée.

CANTON DE NEÜCHÂTEL
DISTRICT DE NEÜCHÂTEL: Co­

mité et présidents de section. — M ar­
di 7 avril 1970, à 20 h., au Cercle 
de Serrières. Présence indispensable.

CANTON DE GENÈVE

CAUCUS DU CONSEIL MUNICI­
PAL. — Lundi 6 avril, à 18 h. 30, au 
secrétariat, boulevard Jam es-Fazy 18.

BUREAU DU COMITÉ DIREC­
TEUR. — Lundi 6 avril, à  20 h. 30, au 
secrétariat, boulevard Jam es-Fazy 18.

RIVE GAUCHE : ASSEMBLÉE GÉ­
NÉRALE. — Mercredi 8 avril, à
20 h. 30, au Café de l’Hôtel-de-Ville, 
G rand-Rue 39.

RIVE DROITE: ASSEMBLÉE GE­
NERALE. — Mercredi 8 avril, à
20 h. 30, au  Café Bagatelle, boule­
vard Jam es-Fazy 20.

CANTON DE VAUD
NOUVEAU GROUPE SOCIALISTE 

DU GRAND CONSEIL. — Séance de 
groupe, lundi 6 avril, à 10 h., à la
salle à manger de la Maison du Peu­
ple, à Lausanne. Présence de tous les 
députés obligatoire.

RENENS : Parti socialiste de Re- 
nens. — Assemblée générale, jeudi 
9 avril 1970, salles 1, 2, 3, à la Maison 
du Peuple.

Lulubelle

—  Q uand j ’écrirai ce tte  le ttre , vous 
voulez que je  tape b ien  fo r t pour que 
le destinataire se rende com pte à quel 
point vous é tiez en colère quand vous 
l’avez d ictée ?

B o x e

Il y a 37 ans
Il y a trente-sept ans que l’Es­

pagne attend le successeur de Pao- 
lino Uzoudun, qui devint champion 
d’Europe des poids lourds en bat­
tant aux points le Belge Pierre 
Charles, le 13 mai 1933, à Madrid. 
Ce titre, le bûcheron basque ne le 
conservait que quelques mois, puis­
qu’il devait s’incliner honorable­
ment, le 22 octobre, à Rome, face 
au géant italien Primo Caméra, 
devenu entre-temps champion du 
monde de la catégorie, grâce à sa 
victoire sur l’Américain Jack Shar- 
key, par k.-o. à la sixième reprise. 
Cet oiseau rare, les organisateurs 
madrilènes Losa et Bamala pensent 
l’avoir déniché en la personne de 
José Manuel Ibar « Urtain ». In­
connu du grand public il y a encore 
un an, ce Basque de 27 ans est 
devenu l’idole des « aficionados » de 
la boxe et sa popularité égale pres­
que celle du célèbre El Cordobes, 
ce qui lui a permis de battre tous 
les records d’affluence au cours de 
ses derniers combats. II en sera 
vraisemblablement de même ce soir, 
à l’occasion du championnat d’Eu­
rope qu’il disputera face au tenant 
du titre, l’Allemand Peter Weiland.

•  Le champion de France des 
poids welters Roger Menetrey sera 
opposé au Ghanéen de Londres 
Teddy Mehow lors de la réunion 
internationale qui se tiendra le 
17 avril à la Patinoire des Vernets, 
à Genève. Le combat a été conclu 
sur la distance de dix rounds.

•  Le Genevois Eric Nussbaum, 
plusieurs fois champion suisse des 
poids moyens, sera opposé à l’Alle­
mand de l’Ouest Gunter Meier, 
champion d’Europe des welters et 
médaille de bronze aux Jeux olym­
piques de Mexico, lors de la réu­
nion internationale qui se tiendra 
samedi à Zurich et au cours de 
laquelle l’Italien Franco Zurlo met­
tra en jeu son titre européen des 
poids coqs contre le Britannique 
McKluskey.

•  A Aarhus, le Danois Tom Bogs, 
25 ans, entrepreneur en maçonne­
rie, a brillamment conservé son 
titre de champion d’Europe des 
poids moyens en battant son chal­
lenger officiel, ..le. ^Britannique Les 
Mcateer, 24 ans, -par k.-o. à la? on.-;;

..zième reprisa d ’un combat prévu en. 
quinze rounds, en présenc de 4000 
spectateurs.

•  L’Australien Johnny Fame- 
chon, champion du monde des poids 
plumes, version WBC, mettra son 
titre en jeu le 9 mai prochain, à 
Rome, contre l’ancien champion du 
monde de la catégorie, le Mexicain 
Vicente Saldivar.

CYCLISME. — M. Goeghegan, p ré­
sident de la  Fédération sud-africaine 
de cyclisme, a annoncé au Cap, au 
meeting annuel de la fédération, que 
l’Afrique du Sud ne sera pas autorisée 
à participer aux championnats du 
monde am ateurs qui se dérouleront 
au mois d ’août à Leicester. La de­
mande d ’affiliation de l’Afrique du 
Sud pour 1970 est rejetée, ayant été 
jugée non conforme avec les statuts 
de la Fédération internationale am a­
teur, particulièrem ent en ce qui con­
cerne la  discrim ination raciale, poli­
tique et religieuse.

H o c k e y  s u r  g l a c e

L'équipe universitaire 
suisse

L’équipe universitaire suisse est, de­
puis le début de la semaine, en Fin­
lande où elle doit participer aux 
Universiades d’hiver. Les rencontres 
prévues à son programme sont les 
suivantes :

Vendredi 3 avril : Suisse—Tchéco­
slovaquie ; dimanche 5 avril : Suisse— 
URSS ; lundi 6 avril : Suisse—Japon ; 
jeudi 9 avril : Suisse—Finlande. Tous 
les matches auront-, lieu à Tampere.

La form ation suisse comprend les 
joueurs suivants :

Gardiens: Pfiffner (Zurich) et Simon 
(La Chaux-de-Fonds). Arrières : G i- 
rard in  (Genève), W alter (Zurich), Mé- 
villot (Lausanne), C. Schoeni (Genève), 
Ruegg (Berne) et Sandoz (Neuchâtel). 
A ttaquants : Jenni (Berne), Johner, 
Bongi et Ph. Schoeni (Genève), Pella- 
ton (La Chaux-de-Fonds), M uttoni et 
Boeschi (Zurich), Torriani et Froehli- 
cher (Bâle). Remplaçant: Munz (Berne).

•  Le H.-C. Landshut a remporté 
pour la première fois le titre de 
champion d’Allemagne. Le classement 
est le suivant : 1. Landshut ; 2. Bad 
Tœlz ; 3. Riessersee ; 4. Fussen (tenant 
du titre).

Les incidents qui se sont produits 
au Parc des princes, à Paris, à l’occa­
sion du match de coupe de France 
Saint-Etienne—Nîmes, où il y avait 
près de 30 000 candidats spectateurs 
alors que la capacité du stade n’est 
que de 19 000 places, ont heureuse­
m ent fait moins de blessés que l’on 
pouvait le craindre. Huit personnes 
atteintes de fractures aux jambes ou 
de blessures saignantes — provoquées 
par la chute de m atériaux de la toi­
tu re — ont été admises dans les hôpi­
taux, tandis que huit autres rece­
vaient des soins pour des blessures 
légères. Mais on avait frôlé la tragé­
die, car quelques centaines de specta­
teurs s’étaient hissés sur le toit de la 
tribune et risquaient d’en provoquer 
l ’effondrem ent sur ceux qui se trou­
vaient en dessous.

•  Championnat de France de pre­
mière division : Lyon—Ajaccio, 2-1 ; 
Bordeaux—Valenciennes, 0-2 ; Angers 
—Metz, 0-0 ; Marseille—Angoulême, 
1-1 ; Bastia—Nantes, 3-2. Classement :
1. Saint-Etienne, 24 matches, 40 points;
2. Marseille, 26-34 ; 3. Sedan, 25-33 ; 
4. Bordeaux, 26-28 ; 5. Nantes et 
Strasbourg, 24-26.

•  En raison de la mauvaise situa­
tion au classement de son club et des

difficultés internes qui en ont résulté, 
l ’entraîneur du F.-C. Langenthal, l’Al­
lemand Jurgen Waehling, s’est démis 
de ses fonctions avec effet immédiat. 
La direction du club bernois a engagé 
pour le remplacer jusqu’à la fin  de 
la saison Peter Beck. Ce dernier avait 
dirigé le F.-C. Langenthal de 1964 
à  1968.

A t h l é t i s m e

Le cross des 
écoliers neuchâtelois
Mercredi dernier, un groupe des 

écoles secondaires de La Chaux-de- 
Fonds, formé d ’élèves des sections 
préprofessionnelle, moderne, classique 
e t scientifique, a rencontré, sur un 
parcours de 1600 m., un groupe d ’élè­
ves du CESCOLE de Colombier. Ce 
fu t un peloton de 36 participants qui 
s’élança sur le parcours plat et sans 
neige, mais passablement lourd. P ierre 
Balmer, de la section préprofession­
nelle de La Chaux-de-Fonds, rem porta 
l ’épreuve devant Hafner, de Colom­
bier, qui résista jusque sur la ligne 
d ’arrivée, alors que Mascle et Gigon 
m arquaient des points précieux pour 
les écoliers du H aut qui ont gagné par 
équipes.

Classement : 1. Balmer (CdF), 5’ 37” ;
2. H afner (Col.); 3. Mascle (CdF); 4. 
Gigon (CdF); 5. Mathez (Col.); 6. Dé- 
runs (CdF); 7. Schaeffer (Col.); 8. F ar- 
quet (Col.); 9. Bussy (Col.); 10. Finazzi 
(CdF); 11. P erre t (CdF); 12. Guillot 
(CdF); 13. Comtesse (Col.); 14. Schmid 
(CdF); 15. Calame (CdF).

P ar équipes : 1. Ecoles secondaires 
de La Chaux-de-Fonds, 92 points ; 2. 
CESCOLE, Colombier, 121 p. J r .

B a s k e t b a l  I LA SUISSE POUVAIT GAGNER
Troisième journée du tournoi quali­

ficatif européen de basketball à Neu­
châtel. Les Suisses ont manqué de 
peu de rem porter une prem ière vic­
toire. Ils ont perdu, 88-73 (45-33), face 
à la Suède. Si, au repos, l ’écart était 
creusé, en revanche, dans la seconde 
mi-temps, les Suisses ont très bien 
joué. Ils ont manqué de peu cette 
victoire qu’ils auraient finalem ent bien

méritée. Hélas ! ils se sont effondrés 
en fin  de partie, payant leurs efforts 
pour tenter de rem onter le score défi­
citaire qu’ils avaient au repos.

★
Pour sa part, la Bulgarie a battu  

Israël, 89-75 (47-38). Les Bulgares ont 
ainsi pris une sérieuse option pour 
les finales européennes qui auront lieu 
à Athènes.

Vous remboursez un prêt comptant”
de fr. 2 00 0 .— en 21 versements 

m ensuels de fr. 105.20 par exemple. i
Vous fixez vous même le montant et le nombre de mensualités.

Nous tenons compte de vos désirs personnels.
L'intérêt annuel de 5,4% sur le capital initial 

et tous les frais sont compris dans les mensualités.
Nos collaborateurs vous conseilleront volontiers 

''■■et vous donneront tout renseignement désiré.
:■ c l ! , , ,v

prêt comptant
j Nom

Adresse

J e  m 'in téresse  à un |
  p rê t comptant® et désire  |

5 - recevoir la docum entation i 
par retour du courrier.

Veuillez découper e t 
ad resser ce  talon-réponse 
à la Banque Populaire Suisse 
Centrale PrC
Case postale 3 0 0 0  Berne 23

En plus de la Centrale PrC, 
chacune d es 8 4  succursales 
de  la BPS e st à
votre disposition pour vous renseigner 
ou pour vous envoyer la docum entation.

Banque 
Populaire Suisse

v*rî. 
t / O ï W

Chanteraine

Tneuriet

25

Il avait saisi une m ain que C lairette ne retira it 
pas ; mais il n ’osait ni la serrer dans la sienne, 
ni encore moins la porter à ses lèvres, bien qu’il 
en eût grande envie. Jacques était un timide. 
Elevé soigneusement par une m ère très tendre, 
morte deux ans auparavant, il avait gardé, de 
cette éducation, des délicatesses toutes féminines, 
e t baiser la  main d ’une jeune fille lui semblait 
une privauté trop audacieuse, presque inconve­
nante.

Ils furent surpris dans cette situation par le 
retour du Traquet.

— Méfiance ! dit le gamin, je  viens d’aperce­

voir le père Gerdolle dans sa pépinière... Si 
vous ne voulez pas être  pigés, brusquons les 
adieux et cavalons-nous !...

Cette fois, les deux mains se serrèrent préci­
pitamment, les yeux échangèrent un  regard 
tendrem ent douloureux ; puis le frère et la 
sœ ur s’esquivèrent, et Jacques resta pensif au 
pied de la meule...

En affirm ant que ses lettres étaient en lieu 
sûr et que personne ne les lirait, le pauvre 
garçon se trom pait cruellement. Depuis le com­
mencement des vacances, Cyrille Gerdolle, 
instru it de la présence de Clairette à Chante­
raine, surveillait de près les faits et gestes de 
son garçon. L’intim ité de Jacques avec Landry, 
malgré la différence d’âge, lui paru t d ’abord 
suspecte. Sans en avoir l’air, il redoubla d’atten­
tion, épia les allées et venues du T raquet et 
acquit la conviction qu’une correspondance clan­
destine était établie entre son fils et la  fille de 
Simon Fontenac. Continuant habilem ent son 
m étier d ’espion, il suivait Jacques comme son 
ombre, et quand le rhétoricien se re tira it dans 
sa chambre, le pépiniériste le guettait en appli­
quant un œil au trou de la serrure ; si bien 
qu’un beau m atin il v it son héritier extraire 
d ’un pupitre un paquet de lettres nouées par 
une faveur rose. Le rhétoricien les parcourait 
lentem ent l’une après l’autre ; quand il fu t au 
bout de sa lecture, il réintégra le paquet dans 
la cachette, soupira et ferm a le pupitre à double 
tour.

Cyrille Gerdolle n ’était pas gêné par les scru­
pules, et, d’ailleurs, il se croyait tout permis,

au nom de l’autorité paternelle. Le jour même 
du rendez-vous préparé par le Traquet, le pépi­
niériste, ayant constaté l’absence de son garçon, 
s’introduisit dans la  chambre de travail et se 
dirigea tout droit vers le pupitre. A l’aide d ’un 
ciseau, il fit sauter lestem ent la serrure, s’em­
para de la correspondance de M 11'  Fontenac 
et s’en alla, sans remords, la lire parm i les 
arbres de sa pépinière.

Après s’être séparé de ses amis, Jacques re­
gagna lentem ent le logis et gravit l’escalier qui 
menait à sa chambre. Encore tout entrepris par 

^es' ivresses du tête-à-tête, il éprouvait le be­
soin de continuer son extase d’amour, en se 
délectant à la lecture des lettres de Clairette. 
Mais à peine eut-il jeté un coup d’œil sur la 
table qu’il s’aperçut du désastre. La serrure 
avait été forcée et les lettres avaient disparu. 
Suffoqué, indigné, mais ne soupçonnant pas quel 
pouvait être l’auteur de cette violation de do­
micile, il bondit dans l’escalier et arriva au seuil 
du jardin, juste au moment où Cyrille Gerdolle 
revenait de sa promenade en sifflotant.

— Papa ! s’écria-t-il hors de lui.
— Eh bien ! quoi ? interrogea flegmatique­

ment le pépiniériste, est-ce qu’il y a le feu ?
— Non, mais on m ’a dévalisé, on a cambriolé 

mon pupitre !...
— Fais pas tan t de raffu t ! repartit Gerdolle 

en regardant son fils dans le fond des yeux ; 
le cambrioleur, c’est moi !

— Toi?
— Parfaitem ent.

Il saisit le bras de Jacques et le poussa dam  
la pièce qui lui servait de bureau :

— Entre ici... Je te dois une explication... 
Je  vais te la  donner.

Il ferm a soigneusement la porte, puis, se plan­
tan t en face de son fils effaré :

— Mon garçon, continua-t-il, j ’aime pas les 
cachotteries. Depuis un bout de temps, je soup­
çonnais qu’il se manigançait quelque chose entre 
toi et les gens de Chanteraine. Ta grande amitié 
pour ce morveux de Landry, qui a quatre ans 
de moins que toi, m’a paru louche, et je me suis 
demandé si tu ne cultivais pas le frère pour 
galantiser plus à ton aise avec la sœur...

— Oh !...
— Ne te récrie pas et laisse-moi finir... 

Comme tu ne te pressais pas de me raconter tes 
affaires, j ’ai voulu m’édifier moi-même sur la 
nature de tes relations avec la demoiselle de 
Fontenac... Tu es mineur, je suis responsable 
de tes actes, et c’était mon devoir de me rensei­
gner... Donc j ’ai ouvert ton pupitre, un peu vio­
lemment, je  te l’accorde, et, comme je m ’en 
doutais, j ’y ai trouvé les lettres de ton amou­
reuse... Je  viens de les lire. Bigre ! mon fiston, 
tu  lui as donné dans l’œil à cette petite !... Elle 
t ’adore, et te le chante sur tous les tons... Une 
gentille personne, cette Clairette !... Tout feu, 
tout flamme, et un peu avancée pour son âge, 
par exemple, mais un joli brin de fille... Mes 
compliments, tu es un heureux gaillard !

— C’est une indignité ! protesta Jacques, 
exaspéré ; rends-moi les lettres que tu  m ’as 
volées !
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La Chüu x- i l e -Fo nd s A coups de masse
Au Club des loisirs

Jeudi après midi, M. Jean  Cavadini, 
professeur à Neuchâtel, a donné une 
captivante conférence aux 350 mem­
bres de ce club, à la Salle com­
m unale, sur l’Inde et l’île de Ceylan.

A yant vécu pendant plus d’un an 
dans le pays, M. Cavadini parla d ’ex­
périences vécues au contact de la po­
pulation, où la notion du temps n ’exis­
te  pas, n ’a pas d’attrait. En Inde où 
la population s’élève à 534 millions, 
on parle 14 langues différentes et plus 
de 200 idiomes; on y côtoie autant 
le Moyen Age que l’ère atomique. Les 
brahmanes, la  prem ière des quatre 
castes, jouent un  rôle particulièrem ent 
im portant, alors que les intouchables 
groupant près de 150 millions d’in ­
diens dem eurent des parias. L’in­
fluence de Gandhi, en prêchant la 
non-violence, en recom m andant à la 
population de retourner à l’artisanat, 
a  provoqué un certain  recul devant 
la  révolution industrielle mondiale. En 
Inde, pays de contrastes, où les m en­
diants constituent une plaie, où les 
gens m eurent dans la  rue, on utilise 
encore des moyens de production a r­
chaïques, en ignorant, par exemple 
les immenses services de la poulie. Le 
revenu annuel de l ’Hindou est de 
130 fr. e t l ’espérance de vie ne dépasse 
pas 23 ans p ar suite de la  m ortalité 
effrayante qui frappe la  population 
attachée à ses coutumes.

L ’orateur parla ensuite de l’île de 
Ceylan, indépendante, elle aussi depuis 
1948, où le régime démocratique réus­
sit à survivre. Le thé, principale ri­
chesse, occupe une bonne partie de la  ' 
population dont le salaire moyen re ­
présente 2 fr. 50 p ar jour. Dans ce 
pays, m algré l’indolence innée de l’in ­
digène, 50% des gens bénéficient d ’une 
instruction, alors que pour l’ensemble 
de l’Inde elle ne représente que 20%.

M. Cavadini term ina p ar des paroles 
d espoir. L’Inde ne peut être sauvée 
que par l’envoi de techniciens chargés 
d ’apprendre à la  population à tra ­
vailler. Une série de beaux clichés en 
couleurs défilèrent devant les yeux 
des auditeurs captivés par l’implacable 
vérité dévoilée p a r M. Cavadini.

M. Charles Roulet, président, clô­
tu ra  la séance par des renseignements 
généraux à l’intention des membres 
du club.

UN FOURGON ACCROCHE UN 
CAMION. — !:M. E. Schwab, de Gais 
(BE), circulait hier, à 6 h. 30, sur la 
rue de l’Hôtel-de-Ville, en direction 
nord, au volant d ’un fourgon. A l a , 
hauteur du Bar 72, son véhicule a 
dérapé sur la chaussée enneigée et a 
heurté un camion arrivan t en sens 
contraire. M. Schwab, blessé à la 
jam be gauche a pu regagner son do­
micile après avoir reçu des soins à 
l’hôpital. Son fourgon a subi des dé­
gâts importants.

CHEZ LES ÉLECTROPLASTES. —
Les examens de fin d’apprentissage des 
électroplastes viennent de se dérouler 
au centre professionnel de l’Abeille. 
Les candidats suivants ont obtenu 
avec succès leur certificat fédéral de 
capacité:

Restori M., (Portescap, La Chaux-de- 
Fonds); Monnier M., (Egatec, Corgé- 
mont); Pape A., (Sanglard, Cornol); 
Bouille B., (Lemrich, La Chaux-de- 
Fonds); Challet S., (Graber, Renan).

Nous les félicitons chaleureusem ent 
en relevant que pour la prem ière fois 
l ’autorité a décerné le titre  d’électro- 
plaste diplômé. Il s’agit de la nou­
velle dénom ination officielle d’une 
profession en plein essor et qui con­
naît un succès encourageant auprès 
des jeunes. Le centre professionnel 
de l’Abeille à La Chaux-de-Fonds dis­
pose d’un personnel enseignant et de 
laboratoires d’analyses et d ’essais qui 
garantissent une solide form ation de 
base et une excellente préparation à 
la pratique de l’électroplastie. Il est 
intéressant de relever que c’est à La 
Chaux-de-Fonds que sont concentrés 
tous les cours pour apprentis électro­
plastes de la Suisse romande.

COMMUNIQUÉ
Cinquantenaire  d e  Ceux d e  la Tchaux. —

C 'e s t  s a m e d i  4  av r i l ,  à  20 h. 15, q u e  C eu x  
d e  la Tchaux  f ê t e r o n t  le u r  c i n q u a n t e n a i r e .  
U ne m a g n i f iq u e  s o i r é e  a u r a  li eu  è  la  Sal le  
d e  m u s iq u e  a v e c ,  au  p r o g r a m m e :  50 a n s  d e  
c o s t u m e s  (a v e c  d a n s e u r s ,  c h a n te u r s  e t  e n ­
fan t s ) ,  e t  « T e r re  n e u c h â t e l o i s e  », c a n t a t e  d e  
G .- l.  Pan l i l io n  e t  A. P i e r re -H u m b e r t ,  p o u r  
so l i ,  c h œ u r s  e t  o r c h e s t r e .  D irec t ion :  R ay­
m o n d  O p p l i g e r .

CARNET DU JOUR 
C in ém as

CORSO: 20.30, «Le P a s s a g e r  d e  la Pluie».
EDEN: 20.30. «Au S e r v i c e  s e c r e t  d e  s a  M a ­

j e s t é» .
RITZ: 20.30, «K raka to a ,  à l 'Es t d e  Java»
PLAZA: 20.30, «La H a in e  d e s  D e s p e r a d o s » .  
SCALA: 20.30, «John  e t  Mary».

D ivers
RUE DU PARC 31: J e a n  Cornu  e x p o s e  g r a ­

v u r e s  e t  d e s s i n s  d e  16 00 à  19.00 e t  d e
20.00 à 22.00

P h a rm ac ie  d ’o ffice  
P h a r m a c ie  W l ld h a b e r ,  av . L é o p o ld - R o b e r t  7.

( D à i  21.00, a p p e l e r  l a  N o  11.)

TECHNICUM NEUCHÂTELOIS

Cérémonie de fin d'année 
scolaire

Samedi 4 avril, à  9 heures, au  ciné­
m a Ritz, se déroulera la  cérémonie 
de fin d ’année scolaire, ainsi que la  
rem ise des certificats de fin d’appren­
tissage aux élèves de nos écoles de 
métiers. Cette cérémonie s’adresse à  
tous les élèves de 3* e t 4* années des 
sections mécaniques, horlogères, élec­
trique, art, travaux  féminins (2* e t 
3” année) paramédicales (1" e t 2e an ­
née), ainsi qu’aux lauréats des prix  
scolaires en sections pratique et ingé­
n ieurs techniciens. Les parents et 
amis de nos élèves sont invités à en­
tourer les candidats en ces circons­
tances m arquantes.

CINQUANTENAIRE DE CEUX DE 
LA TCHAUX. — Cet anniversaire 
sera m arqué p ar un grand concert, 
qui se déroulera samedi 4 avril, à  
20 h. 15, à la Salle de musique. En 
prem ière partie, Ceux de la  Tchaux 
chanteront et danseront des airs po­
pulaires et folkloriques, en collabora­
tion avec un  orchestre champêtre. La 
deuxième partie  du programme com­
prend l’exécution d’une cantate « Ter­
re  neuchâteloise », musique de G.-L. 
Pantillon, tex te d’A  Pierre-H um bert, 
avec le concours de P ierre tte  Péque- 
gniat, soprano, de P. Gagnebin, bary­
ton, de J.-F . Robert, récitant, de la 
Mélodie neuchâteloise, de la B rit- 
chonne, de la Pensée, de Ceux de la 
Tchaux et de son chœ ur d ’enfants.

Où la situation 
atmosphérique 

complique les travaux
La démolition de notre ancien 

G rand-Pont représentait, en temps 
normal, un  travail précis, délicat, non 
dénué de danger, en raison des voies 
ferrées qu’il enjambe. Elle s’est pour­
suivie par un  temps exécrable qui aug­
m entait les difficultés et appelait des 
m esures de sécurité accrues. Aujour­
d’hui, le  G rand-Pont a perdu son ta ­
blier et il laisse apparaître son arm a­
tu re  de fer, qui, elle-même, a déjà 
disparu sur une courte distance, côté 
nord. Plus que nous tous, les ouvriers 
occupés sur ce chantier aspirent à une 
situation atmosphérique meilleure.

Nous sommes unanimes à souhaiter 
que ce voeu se réalise, e t dans l’immé­
diat, ce qui ne serait pas de trop. En 
attendant le ciel bleu, espérons que 
les travaux pourront se poursuivre et 
se term iner sans accidents, ni accrocs.

E. M.

LA LYRE FAIT CONFIANCE A 
SON COMITÉ. — Dans son assemblée 
générale, la musique La Lyre a réélu 
son comité qui se présente ainsi : MM. 
A .  Aubry, président ; M. Ingold, vice- 
président ; H. Gertsch, caissier ; M. 
Vuilleumier, secrétaire-correspondant; 
P. Donzé, secrétaire aux verbaux ; G. 
Bürki, G. Brandt, A. Evard e t M. 
Donzé, assesseurs ; L. Wicht, direc­
teur ; R. Verdon, sous-directeur ; M. 
Straum ann, chef des tambours ; A. 
Vuilleumier, porte-bannière.

Avec une régularité cyclique, notre 
Conseil fédéral, sans consulter le 
peuple, sous le prétexte de lutter 
contre l’alcoolisme, augmente tour à 
tour les prix  du v in  et des alcools 
forts. Le résultat, nous le connais­
sons — les statistiques et les comptes 
le prouvent — la consommation d’al­
cool, loin de diminuer, augmente. Vn  
médecin, devant un  tel état de fait, 
aurait la conscience professionnelle 
de se demander si le mom ent n ’est 
pas venu de changer de remède. Le 
Conseil fédéral, lui, reste stoïque: il 
m aintient son prétexte plutôt que 
d’avouer son véritable but, qui con­
siste à remplir les caisses de la Con­
fédération. Lui qui recommande aux 
autres de freiner l’augmentation du 
prix  du coût de la vie ne veu t pas 
qu’on l'accuse d’être le chef de file 
de ceux qui ne veulent pas se plier 
à ses injonctions.

Situation critique, voire alarm ante 
sur les montagnes jurassiennes où, en 
ce début d ’avTil, la  neige attein t en­
core une hauteur de I m. 50, si ce 
n ’est 3 à  4 m. là où elle est soufflée, 
form ant par endroits de véritables 
rem parts. H ier encore, la  neige conti­
nuait à tomber, si bien qu’en fin d’a­
près-m idi, la nouvelle couche attei­
gnait 50 cm. La situation devient très 
critique pour les paysans passant avec 
leurs familles et leur bétail l’hiver 
sur ces hauteurs : aucun chemin
n ’ayant été ouvert, vu les distances 
qui séparent ces ferm es isolées de la

F. Lehmann, préfet de 
Nidau, et son épouse 

tués dans un accident 
de la circulation

Le préfet de Nidau, Fred Lehmann, 
> âgé de-63 ans tetr son épouse, ont perdu 
'la1 vie'dans un accident de'la circula­
tion survenu jeudi matin entre La 
Heutte et Sonceboz. Dans un léger v i­
rage, la voiture pilotée par F. Leh­
mann a dérapé sur la route mouillée 
et est entrée en collision frontale avec 
un poids lourd venant en sens inverse. 
Mm* Emilie Lehmann a été tuée sur 
le coup et son mari est décédé peu 
après son admission à l’Hôpital de 
Bienne. Quant au chauffeur du ca­
mion, il est indemme.

F. Lehmann, préfet de Nidau depuis 
1957, était bien connu dans la région 
de Bienne et dans le Seeland. Il a 
joué un rôle important dans le Parti 
socialiste bernois et a notamment 
siégé au Grand Conseil bernois, de 
1946 à 1956.

Le Loc l e

AU TRIBUNAL DE POLICE. —
Sous la présidence de J.-L . Duvanel, 
le tribunal a condamné :

C. C. est arrivé en Suisse en dé­
cembre, depuis, il a occupé quatre 
emplois, se faisant rem ettre chaque 
fois de l’argent, en sachant qu’il ne 
pourrait pas le rembourser. Cela lui 
vaut trente jours de prison, avec sur­
sis de deux ans, moins dix-neuf jours 
de préventive. De plus, il devra payer 
les frais de la cause, soit 120 fr.

M. C., qui a prélevé une somme de 
26 fr., bénéficie de son jeune âge, il 
paiera 50 fr. d’amende et 20 fr. de 
frais.

R. F., auteur d’urr accident de la 
circulation, dans lequel le fils du con­
ducteur de la voiture avec laquelle il 
é tait entré en collision avait été griè­
vem ent blessé, est accusé d ’une grave 
faute d’inattention. Cela lui coûte sept 
jours de prison avec un sursis fixé à 
deux ans, une amende de 300 fr. et 
200 fr. de frais.

MÉMENTO IOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, «H lberna tus» .
CIN6MA CASINO: 20.30, «L 'Armée  d e s  

O m b r e s » .
SALLE DU MUSÉE: 20.30, « C a b a r e t  70», un 

s p e c t a c l e  g a i .
PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  C o o p é r a -  

t i v e  ( d è s  21.00, le  No 17 r e n s e i g n e ) .

PENSEE
L’espérance anime le sage et leurre 

le présomptueux et l’indolent qui se 
reposent inconsidérément sur ses pro­
messes. La Rochefoucauld.

L ’année 1970 n ’avait qu’à peine 
commencé que notre haute autorité 
annonçait une augmentation des taxes 
sur les vins étrangers, y  compris le 
v in  ordinaire que boivent les ouvriers 
dont la très grande majorité ne sont 
pas des alcooliques. Trois mois vien­
nent d peine de passer et les taxes 
des liqueurs apéritives passent de 60 
francs les 100 kg. à 165 fr. Le kirsch 
et les alcools forts, qui n ’avaient pas 
été frappés d’une augmentation l’au­
tomne dernier, le sont aujourd’hui 
pour la x '  fois. Résultat: les 7 décis 
de ces alcools augmentent d’un franc. 
Pour lutter contre l’inflation, on 
pourrait trouver m ieux à faire que 
d’en devenir un zélateur, en se ca­
chant derrière un prétexte que bien­
tôt plus personne ne prendra au sé­
rieux. A  force de manier la masse, on 
en perd souvent le sens de la mesure.

TAC.

localité la  plus proche. Le ravitaille­
m ent pose des problèmes et si, en fa­
mille, on effectue des dizaines de ki­
lomètres pour aller chercher la m ar­
chandise de prem ière nécessité, le 
cheval, tou t comme le tracteur, sont 
inutilisables pour descendre dans la 
vallée.

Le manque de fourrage concentré 
pour le bétail — puisqu’il est impos­
sible de se ravitailler — a contraint 
les paysans à  fourrager davantage de 
foin, si bien qu’aujourd’hui les ré ­
serves sont presque épuisées. Compli­
cations supplémentaires, le bétail à 
l’engrais ne peut pas être  livré à la 
boucherie et des veaux que le paysan 
liv ra it alors qu’ils avaient un  poids 
de 150 kg., atteignent aujourd’hui 
220 kg., tou t en contribuant à faire 
dim inuer encore une maigre réserve.

Une rapide enquête, menée hier 
après midi, auprès des habitants de 
ces fermes, nous confirme l’anxiété 
de ces montagnards, alors que dans la 
vallée, on s’apprête à  m ettre en m ar- 
che^ünèaçtion  de secours en .utilisant 
des fraises- à  neijge j ^ p r ,  dégager les 
chemins. Si l’on n ’y parvient pas, on 
envisage le recours à l’hélicoptère, 
mais partout, ce que l’on souhaite a r­
demment, c’est le retour du  prin­
temps. (w.)

SONCEBOZ: Garage cambriolé. —
Si la  nouvelle de l’arrestation à Saint- 
Im ier de deux cambrioleurs notoires 
a été accueillie avec soulagement dans 
toute la région du Ju ra  sud, une se­
m aine plus tard, on est à nouveau per­
plexe, à Sonceboz où, dans la  nuit de 
m ercredi à jeudi, on s’est introduit par 
effraction dans le bureau d’un grand 
garage, pour ten ter d’enlever le coffre- 
fort.

Toutefois, le coffre a résisté et, ainsi, 
à défaut d’une grosse affaire, lès cam­
brioleurs se sont rabattus sur la  caisse 
enregistreuse, qui fut fracturée et vi­
dée de son contenu, soit une septan- 
taine de francs. Les dégâts se chiffrent 
à quelques centaines de francs. La po­
lice a ouvert une enquête, (w.)

COURRENDLIN : Un hypermarché 
régional ? — Dès le 1er juillet, on 
espère bien m ettre en service à Cour- 
rendlin, un hypermarché, d’une sur­
face de vente de 2500 m 2, le premier 
de ce genre au Jura, dont les travaux 
de construction viennent d’être adju­
gés. Les initiateurs qui ont prévu dans 
ce complexe un bar et un restaurant, 
aménageront des places de parc pou­
vant contenir quelque 200 voitures. 
Selon leurs enquêtes, la clientèle se 
recruterait dans les régions de Mou- 
tier et de Delémont, deux régions à 
égale distance de ce grand point de 
vente, (w)

CORNOL : A ttentat à  la pudeur. —
Une affaire d ’atten tat à la pudeur est 
venue au jour à Cornol. La victime 
en est une orpheline de 15 ans, ac­
tuellem ent pensionnée d’un home 
d ’adolescents. Un jeune homme de la 
localité, âgé de 23 ans, a été arrêté 
hier et emprisonné à Porrentruy.

LE RAIMEUX AURA DE L’EAU. — 
Le bureau d ’ingénieurs ATB à Mou- 
tier publie officiellement, pour le 
compte du Syndicat des eaux de Rai- 
meux, la deuxième étape des travaux, 
soit la construction sur le territoire 
de Crémines, d’une station de pom­
page au Gorvira et la construction 
sur le territoire de la commune de 
Grandval, d'un réservoir cylindrique 
de 100 ma. Le manque d ’eau sur cette 
montagne ne sera bientôt plus qu’un 
mauvais souvenir, le début des tra ­
vaux étan t prévu au printemps, (w)

CHRONI QUE NEUCHATELOISE

Assises annuelles de la Société pédagogique 
neuchâteloise

Une assemblée empreinte de 
confiance et de dynamisme

Mercredi m atin 1" avril, les ensei­
gnants prim aires e t préprofessionnels 
neuchâtelois se réunissaient à la  Salle 
des conférences, à  Neuchâtel. Les dé­
bats, présidés de m ain de m aître par 

, J f e F î r a n ç o i s  .B o w q u in ,  (^ . . 'N s y c h â  
se déroulèrent en présence de nom' 
breux invités, dont le conseiller 
d’E tat François Jeanneret, chef du 
D épartem ent de l’instruction publi­
que. Dans son allocution, M. F. Jean­
neret s’est plu à relever l’étroite col­
laboration entre les autorités scolaires 
cantonales et la Société pédagogique, 
considérée comme l’interlocuteur re ­
présen tan t tous les enseignants, p ri­
maires et préprofessionnels.

L’abondance e t l’augm entation des 
problèmes qui se posent dans la so­
ciété actuelle est un phénomène frap­
pant ; il exige, des enseignants en 
particulier, des réformes, des adapta­
tions, des choix qui doivent éviter les 
risques de dispersion et être  inspirés 
par le réalism e et la  solidité. Le dia­
logue en tre la base dont les vues sont 
plus fragm entaires et l ’autorité qui a 
connaissance de l ’ensemble doit être 
entretenu et sera fructueux dans la 
m esure où chaque partie fait effort de 
compréhension précisém ent dans les 
cas où l’accord peut para ître  difficile­
m ent réalisable. C’est avec confiance 
e t dynamisme qu’il faut affronter en 
commun ces problèmes.

Cette introduction fort applaudie a 
été suivie de l’examen des divers rap ­
ports ; clairs, présentés il y a p lu­
sieurs semaines déjà dans l’« Educa­
teur », ils témoignent d’une gestion 
réfléchie, efficace, aussi la discussion 
toucha quelques éléments de détail. 
Ces rapports recueillirent l’approba­
tion unanim e de l’assemblée. Le Co­
mité central soum ettait aussi une dé­
claration d ’intentions ; parm i elles, 
nous citons celle qui rejoint les p ré­
occupations, non seulement des en­
seignants, mais des parents et de la r­
ges m ilieux : « Contribuer à la mise 
sur pied d ’une école romande répon­
dant aux aspirations du corps ensei-

Prisons 
de La Chaux-de-Fonds

Enquête terminée
Chargée de m ener une enquête à la 

suite des déclarations faites au Grand 
Conseil lors de la session de décembre 
sur le traitem ent des prisonniers à La 
Chaux-de-Fonds, la sous-commission 
financière présidée par M. F. Blaser, 
a term iné son travail, apprend-on. 
Son rapport sera soumis à la commis­
sion financière, puis déposé à la chan­
cellerie pour la  prochaine session.

gnant, une école rom ande qui ne soit 
pas un compromis mais une véritable 
école nouvelle. »

Le président central, M. Claude 
Zweiacker, a rappelé les diverses éta- l 
tes de ce postulat — en 1898 déjà, il ; 
ta it à l’ordre du jour d’un congrès 

d ’instituteurs à Bienne ; il s'y retrou­
vait en 1962. Heureusement, des or­
ganes divers, la  création de l’Institu t 
rom and de recherches et de documen­
tation pédagogique perm ettent d ’envi­
sager qu’à brève échéance cette nou­
velle école sera réalisée.
CONGRÈS ROMAND

M. G. Bobillier a rapporté sur l’o r­
ganisation du congrès rom and qui se 
déroulera en juin à La Chaux-de- 
Fonds. Le programme de travail, tout 
comme les manifestations corollaires 
envisagées vont donner un  relief évi­
dent à cette im portante rencontre.
ADHESION
A LA SOCIÉTÉ FAÎTIÈRE

La proposition d’adhésion de la So­
ciété pédagogique neuchâteloise à la 
société faîtière pour la protection de 
la  nature est votée à l’unanimité. 
COMMUNICATIONS 
DU COMITÉ CENTRAL 

Transmises par M "” Rollier, nous 
retiendrons particulièrem ent celles 
qui concernent une enquête sur l’âge 
d ’entrée à l’école et un  questionnaire 
sur la réform e de l’enseignement.
REMISE DU PRIX PÉDAGOGIQUE

Ce prix  remis par la Société péda­
gogique en témoignage de reconnais­
sance à ceux qui ont rendu d’éminents 
services à l’école a été décerné à M. 
Adolphe Ischer, inspecteur émérite, 
connu de chacun pour son activité dé­
bordante au service de l’enseigne­
m ent et de la culture. P ar un message 
de rem erciem ent à la fois pittoresque 
e t profondément humain, M. Ischer a 
conquis l’assemblée.
MEMBRES HONORAIRES 

Les membres suivants, les uns à la 
retraite, les autres proches, ont servi 
avec dévouement l’école neuchâteloi­
se ; la Société pédagogique tenait à 
leur rendre hommage en les désignant 
comme membres honoraires. Ce sont : 

Mm"  A.-M. Borel, Neuchâtel et L. 
Borel-Estoppey, Môtiers ; M "'" M.
Béguin, Neuchâtel, Lilly Vuille, Neu­
châtel, G. Brandt, Le Locle, G.-G. 
Fallet, Saint-M artin et M. Leuba, 
Couvet ; M. André Vuille, La Chaux- 
de-Fonds.

Cette assemblée fort fréquentée, 
animée d ’un esprit constructif, a fait 
ressortir l’intérêt, l’attachem ent ma- 
nifesé par les participants à leur éco­
le, a fait ressortir aussi la volonté de 
la voir satisfaire aux exigences de la 
vie moderne. C. R.

C HR ONI QU E J U R A S S I E N N E

Cet hiver qui n'en finit pas...

Situation alarmante sur les hauteurs du Jura



<D l E p e u p l e - la  s e n t in e l l e Vendredi 3 avril 1970

GENÈVE

Lancy: Radiographie d’un conseil municipal
PROJETS EN A TTE N TE

Deux pro je ts du groupe socialiste 
attendent d ’être étudiés en commission 
ad hoc : le p rem ier concerne la m od i­
fica tio n  du règ lem ent du Conseil m u­
n ic ipa l, que nous avons déjà présenté. 
Le second vise, très modestement, à 
encourager la pa rtic ipa tion  des c i­
toyens à la v ie  publique lors des vo ta­
tions et des élections : le Conseil 
ad m in is tra tif enverra it aux électeurs 
les listes des groupes po litiques ac­
compagnées d ’une notice exp lica tive  
et la  commune p re nd ra it à sa charge 
les fra is  d ’im pression de ces listes. En 
tc u r de préconsultation au Conseil 
m un ic ipa l, cette in it ia t iv e  n ’a guère 
obtenu de succès : tou jou rs  les mêmes 
préjugés à prioristes — l ’abstention­
nisme est là, que pouvons-nous y  
fa ire  ? — et la même volonté de ne 
rie n  changer... Cela m algré les me­
sures prises par le Conseil d ’E ta t 
lo rs des dernières élections canto­
nales, celles de la  v il le  de Lausanne 
et, m aintenant, celles du canton de 
Vaud.

B IL A N  PRO VISOIRE
N u l besoin, ic i, de se décerner un 

ce rtifica t d 'auto-satisfaction. Mais i l  
s’ag it tou t de même de considérer les 
fa its . Or, toutes les actions menées 
pa r le groupe socialiste et décrites 
dans ces quelques artic les ont été fo n ­
dées sur un program m e c la ir, précis, 
sans équivoque. E t elles ne sont pas 
restées seulement des déclarations 
d ’in tention.

Les propositions acceptées pa r le 
Conseil m un ic ipa l ont déjà été dé­
crites. Rappelons-en brièvem ent la 
teneur : a llocation ex trao rd ian ire  de 
f in  d ’année aux bénéficiaires des 
rentes com plémentaires à l ’AVS ; res­
tau ra n t scolaire ; m e illeu re  estim ation 
du centime additionne l ; recours au 
fonds d ’équipement com m unal ; prise 
en considération de la nécessité de 
m od ifie r le  règlem ent du Conseil 
m un ic ipa l; am é lio ration des transports 
publics ; étude de l ’aménagement de 
carrefours dangereux ; création de la 
voie de dévestiture rou te du P on t- 
B u tin —avenue des Grandes-Com m u- 
nes (lia ison directe avec le q u a rtie r 
de la  Caroline).' Telïes 'sônt les ré a li­
sations — les p lus im portantes r  

devenues effectives grâce à l'a"présence 
des socialistes dans les ins titu tions  
publiques. I l  sera it fas tid ieux  d ’énu- 
m érer toutes les in te rven tions, la  ré ­

daction de nom breux rapports, la  
pa rtic ip a tion  à d ’autres pro je ts qu i 
caractérisent l ’a c tiv ité  des conseillers 
de notre p a rti. I l  convient cependant 
de souligner que, > même s’ils  ne fo n t 
pas tou t — ils  n ’aura ient pas cette 
p ré tention  — i l  a rr ive  fréquem m ent 
que des propositions de la  gauche, 
écartées, reparaissent sous une form e 
d iffé rente , assez longtemps après pour 
qu ’on a it oublié le u r orig ine — d ’une 
lég is la ture à l ’autre, par exemple. 
Quoi qu ’i l  en soit, l ’e ffe t des idées 
socialistes, de la prédom inance de 
l ’hum ain sur toute autre perspective, 
in fluence de plus en plus les actes 
des autorités. Ce fa it  est irré fu tab le . 
E t cela seul ju s tif ie  le tra v a il fo u rn i 
pa r les représentants des salariés.

L A  LU TTE
N ’EST JA M A IS  ACHEVÉE

A g ir  quatre ans n ’est pas une f in  
en soi. La  lu tte  po litiq ue  connaît,
certes, des périodes pour perm ettre  à 
la dém ocratie de se renouveler, mais 
elle n ’en est pas moins continue. Le 
groupe socialiste, pour cette raison, 
ne relâchera pas son e ffo rt. I l  rev ien­
dra sur les propositions qu i ne fu re n t 
pas retenues, en présentera d ’autres, 
sans jam ais accepter la pression des 
autres groupes désireux de m a in ten ir 
le  s tatu quo, ou de le m od ifie r le 
moins possible.

Les sujets d ’in te rven tion  ne sont 
jam ais épuisés: am élio ration constante 
des services sociaux : assistance des 
personnes défavorisées et des v ie il­
lards, centres médicaux, assurances ; 
logements ; rev ita lisa tion  de l ’exis­
tence com m unautaire : centres c u ltu ­
re l et de lo is irs , an im ation en vue de 
la  v ie  autonome des collectivités, 
coopération entre les autorités et la  
popu lation, accueil des nouveaux ha­
b itan ts  ; m aîtrise du développement 
urban istique pour perm ettre  à l ’in d i­
v id u  de s’épanouir p lu tô t que d ’être 
englouti et écrasé dans la masse de 
béton et d ’automobiles ; activ ités des 
Lancéens hors de la commune (colo­
nies, maison de vacances), etc.

La po litique  bourgeoise, même sous 
des apparences de modernisme, con­
siste à conserver la même clientèle, 
celle des hommes . déjà engagés, in tè ­
gres a u s y s tè m e  ’ è x is ta iit ’Çü’îls’J à ^ -  
pfou'verit,' " sé "  'contentant d ’aménager 
les s ituations au jo u r  le jou r, au gré 
du cœur ou de quelques in térêts. 
Cette société-là est close, elle n ’évo-

Mémento genevois
CASINO-THÊATRE (tél. 24 20 37): tous les soirs, 

& 20.30. Ib revue «Ahl Chichel», de Oenls- 
Michel et Claude Fradel. Dimanches, ma­
tinée è 14.30 (lundis relâche)

GRAND THÉÂTRE DE GENÈVE: 20.45 précises, 
concert Beethoven, avec le Chœur du 
Grand Théâtre; direction musicale: Paul- 
André Gaillard.

THÉÂTRE DE CAROUGE (Salle Pltoëff, rue de 
Carouge 52, tél. 26 15 15): 20.30 précises, 
«Le la rd in  aux Betteraves», de Roland Du- 
b illa rd , avec Maurice Aufalr Marcel Im- 
hoft, Philippe Mentha, Lise Ramu et Jean- 
Marc Stehlé.

].KU R7H
vous propose une chaussure 
nouvelle, avantageuse, gra­
cieuse et moderne, et qui de 
plus a toutes les qualités du

DU PONT

POftOMtfliC MATf»

vernis noir

3980
V J M ü tt)

Le Corfam*, nous vous le rappelons, ne 
craint pas les intempéries, ne se fendille  
pas, garde l'aspect du neuf.

* Corfam est la marque déposée par Du Pont pour sa 
matière de synthèse poromère.

].KU R7H
Cours-de-Rive 1 - Confédération 5

Genève

lue plus réellem ent, parce qu ’elle ne 
veu t pas v o ir  les vra is  problèmes. 
E t elle trouve sa ju s tific a tio n  .dans 
des fo is désincarnées, théoriques, bon­
nes pour les discours, mais très im ­
pa rfa item ent mises en application.

A u  contra ire , la  po litique  progres­
siste embrasse l ’homme tou t en tie r et, 
pour lu i garder son in tégra lité , lu i 
redonner le rô le d ’un  être v ivan t, 
ac tif — adulte — qu ’i l  tend à perdre, 
propose des solutions, hardies, larges, 
fa isan t jus te  pa rt à l ’idéalisme et au 
réalisme. Telle est la  voie que suivra, 
tou jours, le socialisme démocratique.

Bernard G Y G I.

Grand Théâtre de Genève

Abonnement : mardi 14, jeudi 16, 
samedi 18 et lundi 20 avriM 970 

à 20 h. 30 
Ouverture des portes à 19 h. 30

L a
Cenerentola

(Cendrillon)

Opéra bouffe en 3 actes 
de Gioacchino Rossini 

Livret de Jacopo Ferretti 
L’ouvrage sera chanté en italien

Chef d'orchestre : Gianandrea Gavazzeni 
Mise en scène : Lotfi Mansouri 

Décors : Giulio Rossi 
Costumes: Peter Hall 

Orchestre de la Suisse romande 
Chœur du Grand Théâtre 

Chef du chœur: Paul-André Gaillard

Teresa Berganza -  Maria Casula -  
Patricia Guthrie -  Fernando Corenn -  
Leonardo Moreale -  Alberto Rinaldi -  

Eric Tappy

Location : mardi 7 avril 
de 10 h. à 19 h.

Dès mercredi 8 avril 
de 10 h. à 12 h. 30 et de 15 h. à 19 h. 

Samedi fermeture à 17 h. 
Distribution des jetons de priorité : 

mardi 7 avril à 8 h.
Validité jusqu'à 15 h.

'■ Prix des places: de Fr. 4.— à 40.— 
Réservation par téléphone 

. à partir du 8 avril (25 62 60)
1ÔU spectacle de l’abonnement

Entre deux 
matches de coupe

le championnat, samedi, 
à 20 h. 30, pour

SERVETTE
contre

CHAUXDEFONDS
Caisses ouvertes le jour du match 
dès 17 h., au stade des Char­
milles (entrée ch. des Sports) 
Places à Fr. 10.— , 7.— , 5.— et 3.—

Match des réserves à 18 h. 10

O ffre s  d ’e m p lo i

L’UNIVERSITÉ DE GENÈVE

ouvre une inscription pour un 
poste de

professeur
extraordinaire

d’ÉCONOMIE POLITIQUE

à la Faculté dèSrsciences éco­
nomiques et sociales.

Il s'agit d'un poste à plein 
temps.

Une connaissance solide de 
l'économie suisse est de­
mandée.

Entrée en fonctions: 1er octobre 
1970.

Les candidats sont priés de 
faire valoir leurs titres, avant le 
30 avril 1970, au secrétariat de 
la Faculté des sciences écono­
miques et sociales, place de 
l'Université 3, 1211 Genève 4, 
auquel ils peuvent s'adresser 
pour connaître les conditions.

V O L IN A U G U R A L. —  M M . Huber, 
chancelier de la  Confédération, M i-  
cheli, secrétaire général du Départe­
m ent po litique  fédéral, A b  Egg, con­
se ille r d ’E ta t bâlois et W. Donzé, con­
seiller. d ’E ta t genevois on t partic ipé 
au vo l inaugura l Zurich-G enève- 
Doula, jeud i 2 avril.

c& m o Tout les soir* 
à 20 h. 50. 
saul lundi

LA REVUE
<AH! CHICHE

1 prologue, 2 actes, 26 tableaux 
de

DENIS-MICHEL et Claude FRADEL 

Louez
au Casino-Théâtre: 24 2037 
au Grand Passage: 25 63 66

Dimanche
M atinée à 14 h. 30 
Soirée à 20h.S0

A MEYRIN
Le Conseil m un ic ipa l de la  com­

mune de M eyrin  est convoqué pour 
m ard i 7 a v ril, à 20 h. 30.

A  l'o rd re  du jo u r  : incorporation de 
la  nouvelle échelle des tra item ents au 
s ta tu t du personnel communal ; 
échange et acquisition de parcelles et 
demande de crédits spéciaux.

A  huis clos, les naturalisation*

TAILLEUR

V E T E M E N T S

impfi
Nouvelle adresse : G E N E V E
Rue Dancet 17 • Tél. 243202

OFFRES D’EMPLOI

LE DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
DE GENÈVE

ouvre une inscription aux Ecoles techniques pour 

1 poste complet ou plusieurs postes partiels de

maîtres pour l’enseignement
de la statique e t de la construction métallique 

ou de la statique et du génie civil

Exigences: ingénieur diplômé en génie civil.

1 poste complet ou plusieurs postes partiels de

maîtres pour l’enseignement, ;
du métré du bâtiment

Exigences: architecte diplômé ou architecte technicien ETS ayant 
au minimum huit ans de pratique.

1 poste de

maître d’ébénisterie
Exigences: maîtrise fédérale d'ébéniste.

Entrée en fonction: 31 août 1970.

Le cahier des charges et le bulletin d'inscription peuvent être 
obtenus au secrétariat des Ecoles techniques, rue de la Prairie 4, 
1202 Genève, tél. 44 77 50.

Les candidatures avec curriculum vitae doivent parvenir è M. Louis 
Huguenin, directeur, jusqu'au 30 avril 1970.

Département
de la prévoyance sociale 
et de la santé publique

Office 
des allocations 

aux personnes âgées

cherche pour son Centre de réadaptation professionnelle et d'occu­
pation pour handicapés physiques, section électromécanique:

UN MONITEUR
électromécanicien

Nous demandons: — bonne formation avec certificat fédéral de fin 
d'apprentissage de mécanicien électricien;

— quelques années de pratique dans l'industrie.

Le candidat sera chargé de l'organisation de notre atelier et sera 
appelé à enseigner les bases théoriques et pratiques de sa pro­
fession.

Nous offrons: — poste stable;
— rémunération en fonction des qualifications;
— travail varié;
— semaine de cinq jours;
— avantages sociaux.

Les candidats de nationalité suisse s'intéressant à un travail social 
peuvent envoyer leurs offres écrites, avec photo et curriculum vitae, 
à la direction de l'Office des allocations aux personnes âgées, ave­
nue Ernest-Pictet 28-30, 1203 Genève.
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V A U D

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
LA PLUS BELLE HISTOIRE 
DE M. SCHWARZENBACH

Dans un de ses derniers numéros 
la « Voix ouvrière » a donné d’in­
téressants renseignements sur le 
sieur Schwarzenbach et sa famille. 
En voici l’essentiel :

...le nommé Jam es Schwarzen­
bach se présente comme l’adver­
saire du patronat et le défenseur 
du peuple...

Or, il est lui-même issu d’une 
riche famille du textile, plus p ré­
cisément de l’industrie de la 
soierie, apparenté aux gros capi­
talistes Bühler et Sulzer. Pas 
moins.

Et la plus belle histoire est celle- 
ci : Il y a eu, à Thalwil (Zurich), 
une assemblée contradictoire entre 
Schwarzenbach lui-même et le 
conseiller national radical de droite 
Eibel. Or, il existe, à Thalwil, une 
fabrique de soieries « Robert 
Schwarzenbach et Cie » occupant 
quelque trois cents ouvriers.

Comme on dem andait à Schwar­
zenbach si l’acceptation de son 
initiative ne nuirait pas à son 
usine de Thalwil, il répondit no­
blem ent : «Les intérêts nationaux 
prim ent les intérêts privés. » Aux 
applaudissements nourris de l’as­
sistance.

Parbleu !
Quelques jours plus tard, la 

«Neue Zürcher Zeitung» annonçait 
la  création, à Rome, d’une société 
Schwarzenbach (James), M. H. R. 
ajoutant qu’en plus et depuis p lu­
sieurs dizaines d’années, il existait 
à Saveso, province de Milan, une 
fila ture qui se nomme « Fratelli 
Schwarzenbach et Cie » !...

Pour préciser, le cousin de 
Schwarzenbach (James, M. H. R. 
Schwarzenbach, est président du

Vorort de l’industrie et du com­
merce et vice-président du Crédit 
Suisse.

Scharzenbach a épousé une Büh­
ler. Un Bühler est aussi au Crédit 
Suisse. Et enfin, son beau-frère est 
Georg Sulzer, président de la Sul­
zer S. A. et qui est à l’Union de 
Banques Suisses.

Les grandes familles, ça existe 
toujours !

UNE HISTOIRE 
DU PAYS D’EN-HAUT 

Lu dans la « Vigie », le bulletin 
des socialistes du Pays d’En-H aut : 

« Le délai de transfert des foot­
balleurs et hockeyeurs échoit le 
30 juin.

» La politique étant parfois un 
sport, les partis ne devraient-ils 
pas s’entendre pour fixer égale­
ment les délais de transfert au 
30 juin ? »

Le Parti radical n’a, m alheureu­
sement, pas encore déclaré ce qu’il 
en pense.

HISTOIRE DE FOI
Nous avons noté cette réflexion, 

de M. Marcel Regamey, dans la 
« Nation » :

« Actuellement, cela est m alheu­
reux à dire, il y a plus de sûreté 
dans la foi chez les laïcs que chez 
beaucoup de prêtres et pasteurs. » 

Il y a, dans l’Evangile, une petite 
phrase sur l’orgueil dont M. Rega­
mey devrait se souvenir.

HISTOIRE
AVEC CONSÉQUENCES 

« La Brèche », organe mensuel 
de la Ligue m arxiste révolution­
naire, s’est livrée à une vaste étude 
des répercussions de l’initiative 
Schwarzenbach sur notre écono­
mie. Retenons-en ces calculs :

« Nous avons tenté d’estimer, 
avec le plus de précision possible, 
les conséquences qu’entraînerait 
l’acceptation de l’initiative Schwar­
zenbach pour une entreprise de 
la m étallurgie de Suisse romande. 
Cet exemple n’a rien d’exception­
nel.

Effectifs à fin février 1970 :
Personnel total de l’entreprise, 

520, dont 175 étrailgers, dont 97 
sans permis d’établissement.

Personnel de production, 274, 
dont 136 étrangers, dont 79 sans 
permis d’établissement.

Personnel de bureau, 246, dont 
39 étrangers, dont 18 sans permis 
d’établissement.

Pour cette entreprise, l’accepta­
tion de l’initiative entraînerait 
l’obligation de renvoyer 79 ou­
vriers et 18 employés, d’où baisse 
de la production de 28 °/o environ. 
L’entreprise devrait aussitôt, dimi­
nuer ses frais généraux dans les 
mêmes proportions. Parm i les frais 
généraux, divers postes im portants 
sont plus ou moins fixes (assu­
rances, entretien, impôt, am ortis­
sements, etc.) ; le 'poste « tra ite ­
m ent » devrait donc être diminué 
de plus de 28 °/o.

En adm ettant — ce qui est fort 
plausible — que l’entreprise ne 
touche pas à ses marges de profit, 
elle devrait diminuer le poste 
« traitem ents » d’au moins 33 °/o.

A moins que le personnel ac­
cepte une diminution de salaire 
de 33 °/o (!), la  seule solution res­
tan t serait la diminution de 33 °/o 
du personnel de bureau : environ 
80 personnes. En tenant compte 
des employés étrangers déjà ren ­
voyés, il s’agirait encore d’au 
moins 60 employés, dont, au m ini­
mum, une quarantaine de nationa­
lité suisse ! » VËBÉ.

HORLOGERIE
BkJOUTERJfi

m tf im
KMANiNT: m m m m

P O M P E S  F U N E B R E S  ~ 
O F F I C I E L L E S  DE  LA «àt 
VI LLE DE L A U S A N N E

GAIN
accessoire

d u r a n t  lo i s i r s  p a r  a c ­
t i v i t é  au x i l i a i r e  d a n s  
r a y o n  d e  d o m i c i l e
( s u r v e i l l a n c e s  e t  c o n ­
t r ô l e s  e n  u n i to rm e
lo r s  d e  m a n i f e s t a ­
t i o n s )  S’a n n o n c e r  à
S écu r ités  S. A., 1005
Lausanne, rue du Tun­
n e l t , té l. 021/22 22 54.

Tapage nocturne...
'UK.noisin aigri .^ e s t  .plaint auprès 

dé* fit 'tftrectiôti de là ‘Maison des étu i 
diants de Bellerive à cause du bruit 
que faisaient des jeunes trop enthou­
siastes. Il paraît que le sommeil de 
cette personne était perturbé à p lu­
sieurs reprises par des rires et des 
éclats de voix s’élevant de la place. 
Elle a même insisté pour que cet éta­
blissement ferm e ses portes, ni plus 
ni moins !

La directrice qui nous a raconté 
cet épisode n ’en a pas pour autant 
perdu son sourire: « Il n’y a pas de 
quoi en faire une tragédie. Il est 
possible que des étudiants aient voulu  
se défouler après de pénibles exa­
mens. Nous avons tous été jeunes une 
fois, et nous devons sûrement avoir 
fait la même chose », nous a-t-elle  
déclaré.

Comme vous avez raison, Madame !
La Maison des étudiants de Belle- 

rive a été ouverte en 1965. Elle 
compte 110 chambres à un lit et 12

Au Théâtre des Faux-Nez

La Nuit des Assassin
de José Trlana

lits, confortable-
- $ m n e

iftvec

chambres à

OAun, petit, cab 
lavabo, eau chaude.

Ces chambres sont louées en prin­
cipe pour un semestre, mais certains 
locataires y  résident le temps néces­
saire pour term iner leurs études. 
Actuellement, on dénombre près de 
25 Suisses. Avec les pavillons des 
Cèdres, à l’avenue de Rhodanie, ce 
sont 42 nationalités qui y  sont repré­
sentées. Les Vietnamiens sont les 
plus nombreux. Mais, peu à peu, ils 
sont remplacés par des ressortissants 
d’autres pays. Il est intéressant de 
remarquer que les filles étrangères 
sont beaucoup plus nombreuses que 
celles du pays. C’est à croire que 
notre Université n’ouvre pas assez ses 
portes au sexe faible...

Le loyer se monte à 143 fr. par 
mois, tout compris. Ajoutons que le 
restaurant universitaire qui se trouve 
dans le bâtim ent A sert environ 350 
dîners par jour. (Sch.)

Non, il ne s’agit pas d’une pièce 
policière, mais d’une sorte de psycho­
drame au cours duquel trois adoles­
cents s’im aginent tuer leur père et 
leur mère. Retirés dans une cave en­
combrée d’objets hétéroclites (et là, on 
so souvient un peu des « Enfants 
terribles» de Cocteau, lesquels fuyaient 
la réalité pour vivre dans leur rêve), 
réfugiés donc dans leur cave, ils se 
m ettent à jouer leurs griefs, incarnant 
chacun et tour à tour leur père, leur 
mère, les voisins, puis la police et la 
justice, tout ce qui les brime, tout ce 
qui les étouffe, tout ce qui les blesse.

Cet exercice de défoulement attein t 
parfois un paroxysme de violence, de 
révolte. Il est aussi imprégné d’une 
certaine atmosphère de magie. Il obéit 
à une sorte de rituel assez prim itif et 
qui conviendrait mieux à des enfants 
qu’à des adolescents. Ces « victimes » 
de la société prétendum ent patriarcale 
me paraissent plus agaçantes qu’a t­
tendrissantes. Ce garçon devrait faire 
de la boxe et choisir un m étier qui lui 
plaise. C’est tout de même possible...

L ’auteur, José Triana, écrivain cu­
bain, a écrit cette oeuvre en 1964, 
voulant « réaliser une aventure pos­
sible de l’esprit, de découvrir les 
secrets, la vie mystérieuse de l’hom­
me, de porter à la scène ses étran­
getés, ses passions, ses souvenirs, ses 
cauchemars ».

Morges:
En trois semaines...

Trois semaines ? Sont-ce des vacan­
ces ?... ou autre chose. Oui, c’est autre 
chose, c’est « servir sous les dra­
peaux ». Trois semaines d’absence de 
la vie civile. Pourtant, j ’ai suivi de 
près les événements. Et bien des 
choses se sont passées.

D 'abord à Morges. En effet, dans 
cette ville, le groupe socialiste du 
Conseil communal avait déposé une 
motion pour que la Municipalité 
réajuste , les montants de l’aide com­
munale complémentaire à l’AVS. Lors 
de sa dernière séance, le Conseil com­
munal a accepté le rapport de la 
commission chargée d’étudier ce pro­
blème. Les plafonds ont été rehaussés. 
Une bonne affaire pour les personnes 
âgées qui sont dans le besoin. Le 
groupe socialiste peut être satisfait. 
Son action a porté les fruits escomp­
tés.

Puis, le canton de Vaud a ses nou­
veaux députés. L'avance socialiste est 
satisfaisante. Et pourtant, les com­
mentaires étaient nombreux avant les 
élections. Avec le départ de P. G raber 
à Berne, certains affirm aient que les 
socialistes étaient perdus, désorientés. 
Et voilà, nous avons eu gains.

Et puis, il y a eu toutes les nou­
velles suisses et étrangères. Mais ça, 
c’esl une autre histoire et notre jour­
nal vous en a déjà informé en les 
commentant.

Eric VORUZ.

Cinémas lausannois
A. B. G T. 22 35 52-551

14.30, 17.00, 20.1 
Un film n u d e

LES FILLI
D 'a g r é a b l e s  
d e  J e u n e s  n 

c o r s e  la p 
Ur

q u i  ne

D0, 22.10 18 an s  
i-n a tu r is te  - En c o u l e u r s

ES DU DIEU SOLEIL
m o m e n t s  à  p a s s e r  a v e c  
a t u r i s t e s  à  C av a l lo ,  l ' î l e  
• lus  s e c r è t e  d u  m o n d e  
i s u j e t  b r û la n t  
>us i n t é r e s s e  to u s !

Tél. 25 24 1 2 |

14 15 17 30 20.30 18 an s  
Ce  so ir ,  n o c t u r n e  à 23.30 
l e  d e r n i e r  Luchino Viscontl  • Un d e s  
c in q  p lu s  g r a n d s  m e t t e u r s  en  s c è n e  

du  m o n d e
LES DAMNfiS

av e c  Dick B o g a r d e ,  Ingrid  Thulln, Hel 
mut B e rg e r  R Ver ley P ar lé  f rança is

T. 2211 44-451

■
■
■
■
■

14.30, 17.00, 20.30 1 6 an s
Ce  so ir ,  n o c t u r n e  6 23.00
Les é c l a t s  d e  r ire  c o n t in u e n t  • C o u le u rs

L'ÉTALON
L 'h il aran te  f a n t a i s i e  d e  3.-P. M ocky  - 
Une im m e n s e  g a u d r i o l e  d a n s  l a q u e l l e  
v o u s  e n t r a î n e n t  Bourvll,  J a c q u e s  L eg ras  

e t  Francis  B lanche

B e l - A i r Tél.. 25 55 12^

14.15, 16 15, 18.15, 20.15, 22.15 16 a n s
Un w e s t e r n  i t a l i en  d ' u n e  r a re  v i o l e n c e l  
A n th on y  S te f fen ,  d u r  e t  im p i to y a b le ,  

d a n s

UN CERCUEIL POUR LE SHÉRIF
(UNA BARA PER LO SCERIFFO)
P a r lé  f r an ça i s  - En c o u l e u r s

Bour g Tél. 2 2 M 2 î|
7 a n s14.30, 17 00. 19.00, 21.00 

M ard i  e t  v e n d r e d i ,  12.15; c in è iu n ch  
U n e  n o u v e l l e  d é c o u v e r t e  d u  c in é m a  
b u r l e s q u e  d 'u n  a r t i s t e  d e  g é n i e ,  le 

m e r v e i l l e u x  Buste r  K ea ton
LES FIANCÉES EN FOLIE

Rire n o n  s t o p l  Une p r e s s e  e t  un p u b l i c
e n t h o u s i a s t e se s t e s  — Fav. s u s p .  

Prix : Fr. 4.—., 5.—., 6.—
à  21.00

Capitole Tél. 22 51 S 2 |

16 a n s14.30. 17.00, 20.30
Ce  so i r ,  n o c t u r n e  i  23.15

Le n o u v e a u  film d e  J o s é  G io v a n n i

DERNIER DOMICILE C O NNU
Lino V en tu ra ,  M a r lè n e  3 o b e r t  - Une 

e n q u ê t e  h a l e t a n t e  - Un s u s p e n s e  
p a s s i o n n a n t  - E a s tm a n c o lo r

Tél. >2 51 25 |

18 a n s15.00,17.00, 20.30
Prem ière v is io n  

J e a n n e  M o r e a u  d a n s  s o n  d e r n i e r  film 
LE CORPS DE DIANE

Une J e a n n e  M o r e a u  p a s s i o n n é e ,  fo l l e  
e t  s e n s u e l l e  I Un film d e  J . - l .  R ichard , 
a v e c  C h a r l e s  D onner , E l i s a b e t h  W ie n e r

E l d o r a d o iT é t 22

14.30, 17.00, 20.30 
C e  s o i r ,  n o c t u r n e  à  23.15

MORTS O U VIFS

16 an s

m a is  d e  p r é f é r e n c e  m o r t s  
a v e c  G  G e m m a  e t  N. B envenu t l  

P a r lé  f r an ça i s

IS U flg S Ü '" fé l. 2Ï45S1 |
|  14.00, 16 15. 18 15. 20.15 22.15 16 a n s
■[ Se sem a in e
— ) ean -P au l  B e lm o n d o  e t  Annie  G I r a r d o t  

■ d a n s

UN HOMME QUI ME PLAIT
le  d e r n i e r  C la u d e  Le louch 

Fav s u s p  M us d e  F rancis  Lal

yOSBESBETél. 25 62 22

Tél. 25 21 441
En f ranç . :  14.00, 20.15, 22.15 
En a n g l . :  16.15,18.15 ( so us- t i t r é )

C a t h e r in e  D e n e u v e  d a n s  l e  film 
d e  Roman  P o lan sk i

RÉPULSION
A d é c o n s e i l l e r  a u x  p e r s o n n e s  
n e r v e u s e s  e t  im p r e s s i o n n a b l e s

18 an s

20.30, s am . ,  n o c t u r n e  à  23.15 16 a n s
Prem ière s u i s s e
Film d 'h o r r e u r

LES PROIES DU VAMPIRE
M a t i n é e s :  14.30 e t  17.00 7 a n s

Prem ière s u i s s e  
ALADIN ET LA LAMPE 

MERVEILLEUSE

| TéL 22 15 5 0 l

7 a n s13.30, 15.15, 16.45, 18.30, 20.30 
2e  sem a in e  

Un d e s  p lu s  b e a u x  Walt D isney  

PETER PAN
A tte n t io n  à l ' h o r a i re  s p é c i a l :  5 s é a n c e s  
p a r  iour  T e ch n ico lo r  Fav. s u p p r .

Romandie TéL 25 • Ü D
18 an s14.30, 17.00, 20.30

Prem ière v is io n  
Rod S te i g e r  d a n s  le  film d e  R Wilson

AL CAPONE
A vant  lui, le  m o t  « g a n g s t e r  » 

n ’e x i s t a i t  p a s  I - P a r lé  f r an ça i s

C o r s o - R e n e n s | Tél. 54 00 55*|

20.30 18 an s
Frank S ln a t ra  d a n s

LE DÉTECTIVE

En ce sens, il a attein t son but.
Mais on se souvient du mot de Poil 

de Carotte : « Tout le monde ne peut 
pas être orphelin. » Ce conflit des 
générations n ’est pas nouveau. Il est 
devenu simplement plus profond et 
plus trouble.

Dans un excellent décor de K urt 
von Ballmoos et selon une mise en 
scène fouillée, mais un peu trop ap­
puyée de Martine Paschoud, les trois 
comédiens surmontent les problèmes 
que leur pose cette véritable perfor­
mance. Car c’en est une, et même 
épuisante. Il faut dire qu’ils s’y don­
nent à plein, et même parfois avec 
outrance. Cela pousse Marblum Jé- 
quier à aller trop loin dans ses com­
positions ; cela incite Lise Zambelli à  
s’agiter, à se démener plus qu’il ne 
para îtra it nécessaire ; cela conduit 
Bernard André (par ailleurs comédien 
remarquable) à vociférer plus que de 
raison. Il y a donc dans l’in terpréta­
tion quelque lourdeur et certaines 
complaisances. Mais, après tout, ces 
excès sont suscités par l’œuvre elle- 
même, dévoilant les recoins mons­
trueusem ent cruels de l’âme de ces 
trois adolescents, lesquels, en somme, 
se psychanalysent eux-mêmes.

Voilà donc un spectacle intéressant, 
fru it d’un travail accompli en pro­
fondeur, que l’on peut aller voir jus­
qu’à fin mai au Théâtre des Faux- 
Nez et qui se situe bien dans la ligne 
que Charles Apothéloz a tracée au 
Centre dram atique de Lausanne-Vidy.

Géo-H. BLANC.

r

CAVE DE 
R E N E N S

Rue d e  la M ôbre A. Rev 8. A.

Offres spéciales:
Vint r o u g es  en  l i t r e i ; (v e r re  e n  p lus ) .  
M o n t a g n e  n e t  1.60
R o u g e  d e  t a b l e  n e t  1.70
Vlno d a  P a s to  n e t  1.70
Utiel M o n t e s s o n  n e t  1.90
3umilia 1.90
C or te z  N a v a r r e  2.—
H e r m i t a g e  T a r ra g o n e  2.—
P o r tu g a l  2.—
Rio |a  2.—
R o s é  P e lu re  d ' o i g n o n  2.—
F ies ta  N a v a r r e  2.15
Kramolin 2.20
M as  F erré  F e r r a g o n e  2.20
A lg é r i e  2.30
Chili 2.30
V a lp o t ic e l la  2.50
R o u a e  f ran ça i s  2.60
A lg é r i e  H o g g a r  2.70
A lg é r i e  «R éserve  d e s  Ruinesp 2.80
A lg é r i e  Tab o u rka  2.80
B a rb e ra  2.80
Pinot noi r  é t r a n g e r  2.80
C ô te s - d u - R h ô n e  2.90
G o u t s a t  G a m a y  r o m a n d  3.60
B e a u jo la i s  a c 3.60
M â c o n  a c 3.60
B o u r g o g n e  a c. 3.50
B eau io la is -V M Iages  a. c. 3.90
Dôi© d e  Sion 5.20

Vint b la n cs  en  litres
Blanc d e  t a b l e  
C h a s s e l a s  
La C ô te
F e n d a n t  M u rg ô re  
Féchy
F en d an t  R av an ey  
M ont sur Roile

(v e r r e  en  p lus )  
2.50 
2.70 
2.90
3.30
3.40
3.40
3.30

Par 10 litres, rab a is  d e  10 et. 
pa r  litre

Tous les vins

Il su ffit d e  t é lé p h o n e r  au 5417 95 
... n o u s v o u s  a p p o r te r o n s  to u t  

à d o m ic ile  I

Bière W arteck  e t  Boxer

V . _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ J

muri/fûjfd
u tr + g  

R. CACHEMAILLE

Dans un c a d r e  r e p o sa n t  
d e s  r e p a s  s o ig n é s  
à d e s  prix é tu d i é s
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

LEADER SYNDICAL: UN FAMEUX 
«JOB» AUX ETATS-UNIS

Les conventions collectives qui ré­
gissent les rapports de près de quatre 
millions d’ouvriers avec leurs patrons 
vont être revisées cette année, aux 
Etats-Unis. Les syndicats réclament 
des augmentations de salaires subs­
tantielles. Ils se réfèrent au coût de la 
vie qui ne cesse de croître dans le 
pays. Les patrons dont les entreprises 
viennent d’entrer dans une période 
d’affadissement conjoncturel vont na­
turellement transférer sur le prix des 
produits le coût des augmentations 
qu’ils vont consentir. Une série de 
grèves pourraient donc survenir. Le pu­
blic aura son attention attirée par les 
chefs syndicaux. Un hebdomadaire 
américain, le « Business Week » a 
donné connaissance des salaires des 
chefs syndicaux, salaires qui sans 
atteindre le niveau des appointements 
et des tantièmes versés aux grands 
chefs de l’industrie, ne sont pourtant 
pas négligeables :

Le chef syndical le mieux payé aux 
Etats-Unis est le président du syndi­
cat des chauffeurs de camions dont le 
salaire s’est élevé en 1969 à 86 250 
dollars, plus 6900 dollars d’indemnités. 
Il atteindra cette année 100 000 dol­
lars, soit à peu près 430 000 de nos 
francs. Le chef du syndicat des ma­
rins avec un salaire de 79 819 dollars 
occupe le deuxième rang. Le salaire 
du président de l’organisation faî­
tière de la Fédération américaine du 
travail et du Congrès des organisa­

tions industrielles, ainsi que le chef 
du syndicat des conducteurs de loco­
motives, s’élève à 70 000 dollars. Les 
chefs des syndicats du personnel de 
chambre, des travailleurs de l’acier, 
des mineurs, des hôtels et des restau­
rants touchent quant à eux 50 000 dol­
lars par année. Les ferblantiers, les 
bouchers, les dockers, les électriciens 
et les ouvriers du bâtiment accordent 
à leurs représentants 40 000 dollars. 
Parmi ceux qui gagnent le moins, il 
faut citer le président des ouvriers de 
l’automobile qui ne gagne que 30 000 
dollars, soit, tout de même, 120 000 de 
nos francs environ.

Même en réduisant de 20 ’lo envi­
ron les sommes exprimées en francs 
suisses, compte tenu de la différence 
de pouvoir d’achat, ces salaires restent 
trop considérables pour ne pas laisser 
un sentiment de malaise. Il est vrai 
que bien des choses, dans le syndi­
calisme américain, ne correspondent 
plus du tout à ce qu’on attend d’un 
mouvement syndical et à ce que nous 
connaissons en Europe. Il est intéres­
sant de constater à ce sujet que si le 
syndicalisme n’est qu’une caricature 
dans les régimes totalitaires de l’Est 
comme de l’Ouest, il accuse une ten­
dance au pourrissement dans la « na­
tion pilote » du monde dit « libre »... 
Preuve que les extrêmes n’offrent pas 
de modèle, mais tout au plus des 
leçons !

Libéralisation des lois sur 
l’avortement aux E.-U.

Depuis des années, des milieux libé­
raux et avant tout des associations fé­
minines luttent contre les vieilles lois 
sur l’avortement, qui triomphent en­
core dans la plupart des Etats amé­
ricains. Il y a trois ans, le Parlement 
de l’Etat de New York n’avait pris que 
90 minutes pour renvoyer la tentative 
de reviser la loi sur l’avortement da­
tant du XIXe siècle.

Aujourd’hui, le Sénat du Parlement 
new-yorkais, qui passe pour la plus 
conservatrice des deux chambres, a 
accepté une nouvelle loi, qui libère 
de toutes restrictions l’avortement, 
pour autant que ceux-ci soient prati­
qués par d’authentiques médecins.

Dans la plupart des Etats améri­
cains, il est impossible d’interrompre 
la grossesse d’une femme, sauf si la

vie de la mère est en danger. Aussi 
une femme qui avait, pendant sa gros­
sesse, absorbé de la thalidomide, se 
rendait par exemple en Suède, afin 
de se faire avorter, puisque les lois 
américaines n’autorisaient pas non 
plus l’interruption de la grossesse 
dans ces circonstances.

Quelques Etats qui ont depuis quel­
ques années déjà, libéralisé leurs lois 
sur l'avortement, trouvent actuelle­
ment qu’ils ne sont pas allés assez 
loin, et qu’en particulier ils n’ont pas 
atteint un but, celui de la répression 
des avortements clandestins.

L’opposition à l’égard des avorte­
ments provient essentiellement de 
l’Eglise catholique, qui considère que 
toute interruption de grossesse, même 
à son début, constitue un meurtre.

Etudiants allemands: Les 
modérés prennent le dessus
La Fédération des organisations es­

tudiantines allemandes (VDS), qui joua 
un rôle actif pendant les événements 
du printemps 1968, veut abandonner 
les méthodes extrémistes. «Elle doit 
être ouverte à tous, du centre à la 
gauche », a déclaré R. Wolfgang Lieb, 
membre du Comité directeur.

Ce changement d’orientation a été 
décidé au cours des premières délibé­
rations du congrès extraordinaire de 
cette association qui s’est ouvert jeudi 
à Gottingue.

Les congressistes ont noté que le 
VDS, qui avait été abandonné par 
nombre d’étudiants en raison de son 
action aux côtés des extrémistes de 
gauche, s’est « assagi » et a renouvelé

ses effectifs. Il coiffe maintenant 52 
organisations groupant environ 205 000 
étudiants dans tout le pays, et les re­
présentations estudiantines des uni­
versités de Bonn, de Dortmund, de 
Wuppertal, de Hanovre et de Wein- 
garten y sont à nouveau affiliées.

D’autre part, les premiers exposés 
ont montré que la tendance nouvelle 
est d’orienter le VDS vers l’informa­
tion et la formation politiques des étu­
diants.

Enfin, les congressistes ont repoussé 
une motion déposée par les représen­
tants du groupe marxiste Spartakus 
qui demandaient un débat sur la si­
tuation politique de la RFA et la re­
connaissance de la RDA.

Conférence de Paris: 
Toujours un dialogue de sourds

La conférence de Paris sur le Viet­
nam s’est surtout occupée au cours de 
sa 61e séance hebdomadaire, hier du 
Laos et du Cambodge. Le débat 
n’ayant pas dépassé le niveau de l’ha­
bituelle polémique, il n’en est rien ré­
sulté.

Pour ce qui est de la situation sur 
le terrain — notamment au Cambodge 
— les délégués tout en exprimant leur 
« inquiétude » se sont cependant mon­
trés plus réservés. Aucun n’a affirmé 
que la neutralité cambodgienne avait

vécu, ni que l’intervention étrangère 
était patente et généralisée. Cette pru­
dence reflète les incertitudes touchant 
les événements locaux, que les parties 
intéressées semblent encore ne pas 
vouloir précipiter.

Quant au problème vietnamien lui- 
même — le seul qui soit de leur com­
pétence — les délégués n’en ont parlé 
que brièvement pour rappeler leurs 
positions qui restent diamétralement 
opposées.

Parce que l’on jette de plus en plus de produits au rebut
Le monde va-t-il devenir un 
immense tas d’immondices?

« Il vaut mieux jeter que réparer 
J ’adore les nouveaux vêtements, je 
déleste les vieux costumes. » C’étaient 
là quelques-uns des slogans qu’une 
voix douce répétait à longueur de nuit 
dans les microphones placés sous les 
oreillers des enfants, futurs citoyens 
de la société nouvelle imaginée par 
Aldous Huxley dans son roman d’an­
ticipation « Le Meilleur des Mondes ». 
L’écrivain avait vu clair car, dans 
notre nouveau monde, c’est sur les 
bancs de l’école que se formeront les 
besoins futurs en produits industriels.

INFLUENCES PUBLICITAIRES
La grande question « De quoi le 

monde de demain sera-t-il fait ? i> ne 
porte plus exclusivement sur les pro­
blèmes qui préoccupent l’opinion de­
puis un certain temps, telles la protec­
tion de la nature ou la pollution. Elle 
concerne également notre société mo­
derne et industrialisée, productrice de 
biens destinés au rebut. Car le pro­
blème commence à se poser : les fa­
bricants en arrivent petit à petit à 
réduire la longévité de leurs produits; 
la vie d’une auto devient de plus en

plus courte, dans le secteur des arti­
cles ménagers tout passe, tout lasse et 
il devient plus avantageux d’acheter 
du neuf que de réparer. Quant aux 
produits de consommation, ils sont 
soumis à un barrage publicitaire qui 
a pour effet d’entraîner leur fin pré­
maturée. A côté de cela, il y a toute 
une production axée exclusivement 
sur l’élimination : celle des emballages 
perdus. Il faut consommer toujours 
plus pour pouvoir produire, sans tenir 
compte des besoins. Un homme d’af­
faires américain de Wall Street ré­
sume les choses de la façon suivante : 
« Il est indispensable que les produits 
qui quittent la chaîne soient consom­
més au rythme de leur production. »

LES EMBALLAGES PERDUS...
Dans les temps à venir, les histo­

riens qualifieront le XX" siècle de 
« Fère du rebut » dont la principale 
caractéristique est le gaspillage. Pre­
nons l’exemple des emballages. La 
fonction première de l’emballage est 
de conditionner et de protéger le con­
tenu, mais, afin de simplifier la vente, 
les producteurs ont généralisé l’em­

ballage perdu et l’emballage unitaire, 
toujours, bien sûr, en fonction de 
l’identification et de la publicité et en 
tenant compte des impératifs esthé­
tiques et modernes.

Faites vous-même un petit calcul : 
combien de bouteilles, de pots en 
verre, de boîtes de conserves, de bom­
bes aérosols, de sachets, de caisses, 
etc., jetez-vous par mois ?

Ces diverses formes de gaspillage 
semblent provenir en grande partie de 
l’extraordinaire abondance de biens 
produits par le potentiel mécanisé et 
automatisé d’un Etat moderne. Il est 
en outre évident que la publicité est 
faite sous le signe de ce qu’on pourrait 
appeler la civilisation du rebut.

Autrefois, l ’homme devait lutter 
contre la pénurie de produits. Il sem­
ble maintenant qu’il devra mener la 
guerre contre l’abondance de biens. 
Nous en sommes arrivés au point de 
saturation et il ne nous reste plus 
qu’une solution : tout jeter au rebut. 
Mais alors se pose une nouvelle ques­
tion angoissante : veut-on transformer 
le monde en un immense tas d’im­
mondices ?

Le séisme de Turquie: 170 000 personnes affectées
Environ 170 000 personnes ont été affectées par le tremblement 

de terre qui a ravagé, durant le week-end de Pâques, une vaste 
région de Turquie occidentale, a annoncé jeudi le délégué de la 
Ligue des Sociétés de la Croix-Rouge, M. J. Wittani, qui se trouve 
actuellement sur les lieux. Le délégué de la ligue a, d’autre part, 
confirmé au siège de la ligue, à Genève, les rapports selon lesquels 
1100 personnes ont trouvé a mort. Toutefois, selon les autorités 
turques, leur nombre pourrait s’élever à 2000. On compte au total 
3000 blessés. Des mesures préventives de vaccination sont en cours 
et il n ’y a pour le moment aucune menace d’épidémie.

Le Croissant-Rouge turc a déjà fourni aux sinistrés 10 000 tentes 
et 1700 couvertures, un hôpital de campagne de 50 lits, 22 géné­
ratrices électriques, deux cuisines mobiles servant 2000 repas par 
heure. Mais le Croissant-Rouge turc a encore de grands besoins 
en secours. Un nouveau contingent de. 10 000 tentes est en parti­
culier demandé d’urgence. Jusqu’à présent,..il a reçu des sociétés 
de la Croix-Rouge de 19 pays des secours en espèces et en nature 
évalués à plus d’un millions de francs.

Notre photo: camp de réfugiés dans la ville détruite de Gediz.

L’affaire 
de Villefranche: 

Chasse à l’homme, 
maintenant

La chasse à l’homme a commencé. 
Les quatre bandits qui ont libéré hier 
matin M. Jacques Lespagnon, l’otage 
qu’ils avaient emmené avec eux pour 
pouvoir quitter l’Hôtel Versailles, de 
Villefranche-sur-Mer, sont devenus à 
nouveau des hommes traqués. Dans le 
sud-est de la France, chaque poste de 
gendarmerie, chaque commissariat, 
chaque service de police, a reçu un 
signalement détaillé des bandits qui 
ont tenu en échec plusieurs dizaines 
de représentants de la loi.

M. Lespagnon, l’otage abandonné 
par les quatre bandits a été retrouvé 
en début de matinée à la sortie d’Aix- 
en-Provence par des policiers. La 
voiture louée par M. Lespagnon et à 
bord de laquelle voyageaient les qua­
tre truands et leur otage — qu’ils 
avaient contraint à conduire — a été 
retrouvée peu après, abandonnée à la 
sortie ouest d’Aix-en-Provence. Les 
« forcenés » ont dû, selon toutes pro­
babilités, voler un 'âütre véhicule pour 
poursuivre leur route.

RFA: A votre bon cœur, 
messieurs les espions...
M. Hans-Dietrich Genscher, mi­

nistre fédéral allemand de l’Intérieur, 
a demandé à tous les agents travail­
lant pour les services de renseigne­
ments des pays de l’Est de se livrer. 
En échange, a-t-il précisé, le Parquet 
fédéral pourrait renoncer à exercer 
des poursuites contre eux avec l’ac­
cord des différentes cours de justice. 
Cette offre du ministre est contenue 
dans une interview que publie jeudi 
soir la « Bild Zeitung », quotidien à 
gros tirage.

EN QUELQUES LIGNES
% MOSCOU. — La gravité de la si­

tuation économique de l’URSS et la 
nécessité d’une politique de « démocra­
tisation » sont affirmées dans une 
« lettre à MM. Brejnev, Kossyguine et 
Podgorny » parvenue aux correspon­
dants étrangers à Moscou et que les 
observateurs considèrent dans leur 
majorité comme authentique. Elle est 
signée de l’académicien Zakharov — 
l’un des pères de la bombe atomique 
soviétique — de l’historien Medvedev 
et du physicien Tourchine.
9  PARIS. — « La France souhaite 
reprendre sa place au Conseil de 
l’UEO, a déclaré M. Schumann à la 
presse étrangère. J’ai eu avec M. 
Harmel des entretiens qui sont loin 
d'être décourageants. Si nous étions 
les seuls intéressés, on peut considérer 
que le problème est résolu. Mais M. 
Harmel doit procéder à des consulta­
tions. Il me fera part de leurs résul­
tats les 20 et 21 avril prochains à 
Bruxelles. »
0  HANOVRE. — Le parti d’extrême 
droite NPD a annoncé jeudi à Hano­
vre qu'il présenterait ses propres can­
didats à toutes les élections aux diètes 
des lânder qui auront lieu cette an­
née et aux élections communales du 
Schleswig-Holstein le 26 avril. Les 
scrutins régionaux se dérouleront en 
juin en Basse-Saxe, en Rhénanie- 
Westphalie et en Sarre, puis en no­
vembre en Hesse et en Bavière.
#  ROME. — Le Conseil des ministres 
s’est réuni pour la première fois jeudi 
soir au Palais Chigi sous la présidence 
de M. Rumor. Il a procédé à la nomi­
nation des sous-secrétaires d’Etat, au 
nombre de 56, appartenant : 33 à la 
démocratie chrétienne, 14 au Parti 
socialiste italien (gauchiste), 7 au Parti 
socialiste unitaire (modéré), et 2 au 
Parti républicain. Le gouvernement 
de centre gauche, formé le 27 mars, 
comprend 26 ministres (15 D. C., 6 
PSI, 3 PSU et 1 PRI. Le débat d’in­
vestiture débutera le 7 avril au Sénat.

•  WASHINGTON. — Le Gouverne­
ment américain et les représentants 
des postiers sont parvenus jeudi après 
midi à un accord prévoyant une aug­
mentation de 14 "/o des salaires en deux 
étapes.
0  MANAUS. — Une violente explo­
sion a détruit jeudi le pétrolier brési­
lien « Sotomarg Primeiro » dans le 
port de la petite localité de Boca do 
Anre, sur le fleuve Puru en Haute- 
Amazonie. Les treize membres d’équi­
page ont été tués.
#  PARIS. — Le comité international 
pour la défense des droits de l’homme 
a publié jeudi à Paris des « extraits 
du journal intime » du général sovié­
tique Grigorenko, actuellement dans 
un hôpital pour délinquants souf­
frant d’aliénation mentale, qui font 
état de sévices subis par lui depuis 
son arrestation par les autorités sovié­
tiques pour avoir aidé à défendre les 
Tartares dissidents de Crimée.
•  WASHINGTON. — Les Etats-Unis 
et l’Union soviétique ont repris des 
négociations directes pour la recherche 
d’une formule de paix visant à mettre 
fin au conflit israélo-arabe, annonce- 
t-on jeudi au Département d’Etat amé­
ricain.
#  BUDAPEST. — M. Brejnev, secré­
taire général du Comité central du 
Parti communiste soviétique, est arri­
vé jeudi soir par le train à Budapest, 
à la tête d’une délégation soviétique 
qui participera aux cérémonies mar­
quant le vingt-cinquième anniver­
saire de la « libération » de la Hon­
grie.
0  TEL-AVIV. — Cent quatre-vingt- 
cinq attaques ont été lancées au cours 
des trois derniers mois par les forces 
régulières syriennes et des terroristes 
arabes contre les positions israéliennes 
du plateau de Golan, annonce un 
communiqué militaire israélien publié 
jeudi après-midi afin d’expliquer l’ac­
tion entreprise le matin contre les 
Syriens.




